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QUELQUES REMARQUES SUR LE 
CHOUO FOU, 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

En pr6parant une nouvelle traduction des M76imoires sur les 

couturnes du Cambodqe de Tcheou Ta-kouan, j'ai 'te amen' a faire 

quelques recherches sur l'histoire du & $ Chouo fou, ou' les 

M6inoires sont incorpores 1). Bien que mes notes soient toutes pro- 

visoires, et qu'il ne vaille meme pas, avec les elements insuffisants 

dont je dispose, de les developper tres longuement, elles donneront, 

sur cette grande compilation, des informations moins inexactes que 

celles qui ont eu cours jusqu'ici. 

Wylie s'exprime sur le Chouo fou comme suit 2): ,The 

Shk6 foo is an extensive work compiled by [ g ff T'aou Tsung-e, 

early in the Ming dynasty, in 100 books, consisting entirely of 

copious extracts from works in all the several departments of 

literature, without any remarks by the compiler. 30 books of the 

1) La prononciation Chou.o fozu est pref6rable i' celle de C(hoo feouo que certainis 
de nos confreres et moi-meme avons adoptee dans le passe. Le titre de ,,Rempart des 

propos" est une allusion a une phrase du ch. 4 du P a yen de 

Yang Hiong ( J); 

cf. d'ailleurs le dictionnaire de Giles, s. . v . L'idee est que T'ao Tsono-yi, I'auteur 
du Clhouo fon, a extrait de l'ensenmble de la litterature chinoise ce qui est essentiel et 
conforine aux classiques, lesquels sont, selon le Fa yen, le ,,rempart des propos". 

2) NVo/es onZ Chinese li/era/ate , pp. 136-137. 
11 



164 PAUL PELLIOT. 

original were afterwards lost, and in 1530 when it was republishedt 
g t t Yuh W§n-pb the editor supplied 30 books from other 
sources. A new edition appeared in 1647 by A fEX T'aou Ting, 
who enlarged the collection to 120 books, containing in all, extracts 
from, or complete editions of 1292 separate works. The same editor- 
also published a supplement in 46 books entitled k 5 ,@ Sh?lo 
foo soth, in connexion with the original; but this additional part, 
which consists of selections from the Ming writers, is considered 
of little value." 

A part la date de 1530, qui est une inadvertance inexplicable 
de Wylie pour 1488 1505, et plus exactement encore pour 1496 l), 
les informations des Notes on Chinese titerclt?re sont ici, comme a 
l'ordinaire, empruntees aux bibliographies de K'ien-long, c'est-:a-dire 
au Sseu k'ov ts'ivatb chou tsong mo t'i yao (ch. 123, W. 21 24) 
et surtout au 'Sseu k'ote ts'ivan C/IOU kien ming mou lou (ch. 13) 
Elles n'en sont pas moins tres inexactes. 

En premier lieu, il n'est pas evident que la compilation du 
Chouo fox date du debut des Ming, et non de la fin des Yuan. 
T'ao Tsong-yi est a cheval sur les deux dynasties; il faut donc y 
regarder d'assez pres. Bien que nous ne connaissions pas exacte-- 
ment la date de sa naissance et celle de sa mort, il resulte claire- 
ment de la petite biographie que lui a consacree son ami 4 f>p 
Souen Tso que T'ao Tsong-yi, tsev yL J8 Kieou-tch'eng, hcco * 
tt Nan-ts'ouen, natif de R @ IIouang-yen au Tcho-kiang, etait 
deja pleinement adulte lors de l'avenement des Ming en 1368 3). 

1) I1 y a dans les Notes 0?t Chiraese lateratee un certain nombre d'erreurs graves. et il est regrettable qu'apl es plus d'uh demi-siecle on reimprime toujours l'ollvrage 
une quatrieme ,,edition" vient, je crois, de paraitre - sans demander a l'un de IlOllS. de faire les corrections indispensables. 

2) Cf. la notice concerna.nt T'ao Tsong-yi dans Giles, Baogr. I)act., n° 1899. 
3) Cette l)iographie se trouve au ch. 4, W. 4-5, de la collection litteraire de. 

Souen Tso, intitulee e t X Ts'vezg lo tsi (ed. du 2 +|4 i; * , t 
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J'incline a placer sa naissance vers 1320 l). Ses poesies montrent 
en outre qu'il se rendit une fois a la (Dour en 1396, et meme 
qu'il etait encore vivant au debut du regne de l'empereur Kien- 
wen, c'est-a-dire en 1399 2). S'il faut en croire Souen Tso, les seuls 
ouvrages que T'ao Tsong-yi ait vraiment acheves sont le Chooto fou 
en 100 ch., le ": " Tcho keng lov en 30 ch., le t; t * 
% Chou che hotzei yao en 9 ch., et le N @ bs t Ssev chou 
yei gi en 2 ch.; sauf le dernier, ce sont la tous ouvrages aujour- 
d'hui bien connus. A prendre les choses a la lettre, les autres 
opuscules qui portent le nom de T'ao Tsong-yi ne seraient donc 
pas de lui, ou n'avaient pas regu leur forme definitive; mais je 
suis loin de penser que ce raisonnement, employe par les biblio- 
graphes de K'ien-long a propos du Kovo fowg tsoues kio;g, ait une 
valeur probante. Il n'est pas sur en effet que Souen Tso ait connu 
toute la production litteraire de T'ao Tsong-yi, ni meme que la 
notice ait ete ecrite apres la mort de celui qui en fait l'objet; 
et, en ce dernier cas, l'activite de T'ao Tsong-yi peut s'etre pro- 

ScA'ZeC tcheoa6 sieiz tcho yi chozG); elle est en outre reproduite en tete des editions cou- rantes du Scho heng lov. Des r enseignements qu'elle contient, on peut encore retenir 
que T'ao Tsong-yi ettait, par sa mere, neveu du celebre peintre et calligraphe X a 
Tchao Yong (ne' en 1289), et par suite petit-neveu du fameux Tchao tIong-fou; j'ai 
encontre au ch. 2 du g S ffi 7Yoez k'i tsz de I ; Wang Fong une poesie 
sur 1a mere de T'ao Tsong-yi. La notice de Souen Tso est, directement ouindirectement, ri la base des renseignements donnes sur T'ao Tsong-yi dans le ;}Iioly cAie, 28S, 7-8; le P'ei welz tchai choz6 hova p'om, ed. ljhotolith., 40, 4 r°; le Scho /ibwny t'ooz.y ScAe, 181, 4 v°; le I}J } #t E r;;yliS/.g che lvi cAe, , 23 1; Ie i)9 7t t bwiz ytcRz che 
238, 8 v° (celui-ci toutefois utilise surtout la preface e'crite par Souen Tso pour le 
Scho SeiC lov). 

1) La notice de Souen Tso notnme, parmi les maitres aupres desquels Tao Tsong-yi 
se forma, tt 4; Tou Pen, lequel est mort des 1350. Un passaU,e du Scho keny loze 
(27, 13 r°) senlble en outre impliquer que T'ao Tsorlg-yi ait ete en fonctions avl Kiang- nan ell 1346 ou tres peu apres. 

2) J'emplunte ces renseignements au all a a a lLie tfh'ao che tsi de k 

k k Ts'ien 'ien-}-i (1a82-1664), ed. de 1910, EH, ch. 16, II. 30-31. Ils ont passe de 1t4 en partie dans le 27XIiezy clle et dans le P'ei zae^z tC7tfti Ch,O/G 0Z{d 9'08. 
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longee au-dela du temps ou la notice fut redigee. 0'est ce qui 
expliquerait aussi que, selon Souen Tso, T'ao Tsong-yi se soit 
toujours refuse a accepter des fonctions publiques, au lieu qu'a la 
fin de sa vie, il semble sur qu'il ait eu un poste officiel d'ensei- 
gnement l). Song Lien, mort des 1381, avait bien ecrit de son cote 
peu apres 1377, sous le titre de g t + * Tong kia tsev tchouan, 
une notice biographique consacree a Sallen Tso lui-meme, l'auteur 
de la biographie du T'ao Tsong-yi. Et je ne vois par exemple 
aucune raison pour contester a T'ao Tsong-yi la compilation du 
Yeou tche siu pien, encore que Souen Tso ne nomme pas cet 
ouvrage 2). 

1) I1 se pose d'ailleurs au sujet de cette notice de T'LIO Tsong-yi un probleme singulier. 
Elle est reproduite aujourd'hui dans les preliminaires du TcAlo kew lou, mais on est fort 
naturellement amene a supposer qu'elle y a ete ajoutee par les editeurs posterieurs, et 
ne devait pas figurer dans l'edition princeps, puisque celle-ci est tres vraisemblablement 
de 1366. Mais on la retrouve dans un second cas, qui est bien plus embarlassant. On 
a vu que cette notice mentionne l'Gistoive de l'ecrituye ou Chou che houei yao, en 9 ch. 
Les bibliographes de K'ien-long (Sseu k'ou..., 113, 1-2) n'ont connu de cet ouvrage 
qu'une edition remaWniee en 1631, et c'est en effet la seale a laquelle j'aie acces. Mais 

% t e Yang Cheou-king (t 1915 ou 1916) a trouve au Japon, et decrit en 
1897 dans son E| 7* @ X i*8 Je Jpea ng chozc tche (7, 41-42), un exem- 
plaire du Chou che houei yao, en 9 ch. et 1 ch. d'addenda, grave en 1376 aux frais 
communs de plusieurs amateurs. L'edition comporte plusieurs pre'faces, dont une de 
Song Siien, et dans les preliminaires figure aussi la notice biographique de Tao Tsong-yi 
due ti Souen Tso. Devrait-on donc finalement placer la redaction de la notice de Souen 
Tso entre 1373, qui est la derniere date qu'elle fournisse expressement, et 1376, date 
de l'edition du Chou che houei yao? I1 est a souhaiter qu'on nous donne, en tzhine ou 
au Japon, une reimpression fidele de cette edition princeps. En tout cas, en ce qui 
concerne le C17,0'36 che houei yao, comme Song Lien dit que c'est une euvre ,,recente" 
de T'ao Tsong-yi, mais a laquelle il a eu deja le temps cependant d'ajouter un chapitre 
d;addenda, la redaction en est sans doute de 1374 ou 1375. 

2) Sans pretendre epuiser la liste, je citeraSi, comme autres ecrits attribues a T'ao 
Tsong-yi, le i3 Jm, 4 ji3! Eovo fO7Zg tsouen /cing, en 1 ch., dont la seconde partie 
est perdue (cf. Sse2z k'oz6..., 17, 7 9); le * fl 2 ffi Kies tan mi y26, en 1 ch. 

(cf. l'agache^7g t'ang ts'asg choz6mou, 8, 7 v°); le , X W t; K'in tsien t'os6 che, en 
1 ch., d'attribution douteuse (i la sect. 100 du Chovo fou; cf. ]:Iouei h'o choab mou, 

13, 49 v°; Ts'ozg choz6 kizb yao, 51, 60 v°); le e 'i. ¢ Ts'ang lanaySchaoko, 

en 1 ch. (sur lequel cf. Ssea6 Xc'oa6..., 17S, 4 v°), incorpore auToz6houatchaits'0ngehou; 
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La date exacte de publication est inconnue pour la plupart des 

aeuvres de T'ao Tsong-yi, et les bibliographies chinoises les rap- 

portent toutes awux Ming parce que T'ao Tsong-yi a survecu long- 

temps a la chute de la dynastie mongole. Mais ce n'est pas juste 

dans tous les cas. C:'est ainsi que le + 834 X @ " Ts'ien k'ing 

t'ctng chou ntou de R ,1 Houang Yu-tsi (1629- 1691) l), et a 

le @ t i B Ts'cgo mazzg ssev cAeng, en 1 ch. (sur lequel cf. g e ^ 

@ g, -Pp! Yi fo^zg ts'czzg chou sizG hri, 4, 25-26); le X ffi + + T'ceezg yi 

che tchouaz (cf. la table du R R 5 XoucGebg chou fou dans le Ts'i.en k'izy t'any 

chou mou, 15, 24); le x .0 g , pt Yulgn che ye t'iabg ki, en 1 ch. (est a la 
sect. 110 du Chovo fou et a la sect. Z du Sies vo tch'oecan hio hai; etait sous le titre 
de ;g g ffi jK Ye t'ing tch'e tcheqlg dans le " " Pai che^zg des Ming); le 

* trt t g; Nct2z ts'otten che hozGa (etait au ch. 65 du Kouaqzg chozeo fogG). Un 
important recueil de courts recits de voyage ecrits par 48 autenrs, le ^zt zk g 3 
YeogG tche sitz jpies, en 1 ch., doit bien etre de T'ao Tsong-yi, mais est reste inconnu 
des bibliographes de K'ien-long, et n'a ete presente au tr8ne que par Jouan Yuan; cf. 
zi son sujet le Pi soezg leoz6 ts'aqzy chou tche, 34, 1 6-1 8; l'ouvrage est aujourd'hui 
edite dans le 3 gt g g g X Pi li^z lang kouan ts'ong chozz et dans le 

iJi W X .[t 9 J @ si^ yteng tchao che kiao k'o chou. Une dissertation 
X S Loz6en hc'iu, de T'ao Tsong-yi, est reproduite en t8te du 7t JW 4 4 m 

Yz6(n jen jpo tchoezg k'ia6. Dix-huit petits traites attribues (i tort, semble-t-il, pour la 
plupart) zi T'ao Tsong-yi sont groupes dans les sectioIls tX + et + du Tsai siz 

po tch'oa6an hio hai (cf. le Sia6 hoS66ei k'o choz6 moa6 de M. Lo Tchen-yu, ,2, 12-13). 
Apres la mort de T'ao Tsong-yi, ses poe'sies ont ete reunoes en un recueil * 4 

4 , Naz ts'oz6en che tsi, ae 4 ch., que 4 El Mao Tsin (1598-1659) a edite 

au Ki-kou-ko dans la collection + ff )kv t Che yvan jen tsi (,,lDix collectiovs 

Zitteraires d'ecrivai^s des Yaan"), aussi appelee rC + t t X Yvbcrz che kia 
che tsi (cf. IIouei k'o chou mou, 16, 54; Ts'o^zy chov kfu ylto, 18, 24-25); je n'ai 
jamais vu cette edition. Les bibliographes de Kien-long (Sseu k'ou..., 145, 45-46) 
reprochent a Mao Tsin d'avoir rapporte cette collection de T'ao Tsong-yi aux Yuan, et 
dans le cas pre'sent ils ont raison, puisque les neuf dixiemes des morceaux antete ecrits 
aprAs l'avenement des Ming. 

1 ) Ce grand catalogue, longtemps manuscrit, a ete enfin edite il y a quelques an- 

nees dans le 2e tsi du X M M @ Che gucen ts'oizg chou; cette edition n'est 
d'ailleurs pas critique, et il v a des fautes et des lacunes que d'autres manuscrits per- 
mettraient peut-8tre de corriger en partie. Le passage concernant le Ic/w keny lozv est 
au ch. 12, f° 15 r°. 
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sa suite le Ming che (98, 3 r°) et le Sseu k'o... (141, 44 45), 
placent sous les Ming la redaction du Tcho keng lo. Or le Tcho 
keng lov est precede d'une preface composee en 1a66 par ce meme 
Souen Tso qui devait rediger plus tard la biographie de T'ao 
Tsong-yi l), et, dans le corps de l'ouvrage (1, 15 r°), T'ao Tsong-yi 
lui-meme dit que l'annee ou il ecrit est la 26e annee tche-tcheng 
(1366). L'ouvrage e#t donc anterieur a la chute des Mongols en 
1368 et doit 8tre rappolte a la dynastie mongole 2). 

1) I1 semble que les sinologues qui ont parle du Tcho keng 10Z6 n'aient guere lu 
cette preface en cursive, laquelle donne sur l'origine du livre une information bizarre. 
D'apres Souen Tso, T'ao Tsong-yi, tout en cultivant son jardin, s'awrr8tait parfois, cueil- 
lait une feuille d'arbre, et ecrivait sur la feuille; puis il la mettait dans un vieux pot, 
et finalement enterrait le pot au pied d'un arbre, n l'insu de tous. I1 fit ainsi pendant 
dix ans, puis, un beelu jour, alors qu'il avait enfoui des pots par dizaines, il deterra 
son tresor, et chargea ses disciples de tout mettre en ordre. I1 y avait plusieurs milliers 
d'articles, que T'ao Tsong-yi repartit en 30 chapitres; c'est le Tcho ke?.g lou, ou ,,fifotes 
prises en s'i?ter r ompant de laboncrer". L'histoire des feuilles d'arbre est naturellement 
absurde; elle est d'ailleurs denoncee comlne telle sous les Ming par 5 gLang Ying 
dans son t j ffi sj Ts'i sieoZ6 lei kao (ed. petit format de 1775, 15, 18 v°). 

2) Tout en qualifinnt systematiquement T'ao Tsong-yi d'etcrivain des Ming, les com- 
missaires de K'ien-long (Sseu hs'ov..., 141, 44-45) ont bien vu que le Tcho kewzg 10?6 

avait ete redige avant 1368; mais ils se trompent en disant que pi^zg-wozz (1367) est 
la 27e anne'e tche-tchezg, au lieu que c'est la 26e. Mayers (Chiwzese Reader's Mnzgall, 
n° 712) a dejti ecrit correctement en 1874 que le Scho keng lou a ete compose en 
1366. Neanmoins, dans son Biogr. Dict., n° 1899, M. Giles a dit que le TchoAcezglou 
avait ete ,,published in 1368" (sans doute parce que Wylie, lVotesl, 159, avait dit plus 
vaguement que l'ouvrage avait ete ecrit ,,just at the close of the Yuen dynasty", et 
que les Yuan sont tombes en 1368), et, dans son Sz6wplemenGary Catalogee of {Ale 7Fade 
collection (p. 7), M. Giles a repete que le Tcho kenS lov avait ete ,,first published in 
1368", ajoutant que le livre a encore ,,the original preface, dated 1346, in grass character". 
Aussi bien 1368 que 1346 sont des meprises pour 1366. On connait d'ailleurs encore 
plusienrs esemplaires de l'edition de 1366 (cf. par esemple Pisongleouts'azlgehoz6fcAe, 
64, 6 r°; T'ie 1c'in t'ong kien leou ts'aq7g chov mou 10?6, 17, 22-23; Kouan kou t'(mg 
ts'ang chou mou, 3, 35 v°); mais je n'en trouve pas les caracteristiques dans le X 

C * C g ffi Song yvan Sen hang ko piao de 't i Kiang Piao; cette 
abstention s'explique peut-8tre par la malheureuse epithete d'ecrivain des ,,Ming" qui 
s'est attachee de fason trop absolue a T'ao Tsong-yi. Ts'ien Ta-hin (1728-1804, et 
non 1727-1804 comme le dit Giles, Biogr. Dict., n° 366), dans son TG *, g 

t * Yvan cAle yi ?ren tche (ch. 3, f° 7 r° de l'edition incorporee au ' HF 



169 QUELQUES REMARQUES SUR LE CHOUO FOU. 

Le cas est moins net pour le Chovo fou, mais il parait cepen- 

dant probable qu'on le doive dater des Yuan, et non des Ming. 
Le Chovo fog est en effet precede d'une preface ecrite, apres 
l'achevement de l'aeuvre, par % , gA Yang Wei-tcheng. Or Yang 
Wei-tcheng, ne en 1296, est mort en 1370 1). Les chances sont 

pour que sa preface, ou il dit avoir lu le Chovo fou, ne soit pas 

des deux dernieres annees de sa vie. En ce cas, le Chovo fou 
aurait bien ete acheve sous les Yuan, et non sous les Ming 2). 

Le Cho?o fo? fut-il alors imprime? Ce serait deja vraisemblable 

a priori, bien qu'aucun exemplaire de cette edition princeps ne soit 

venu jusqu'a nous. Mais il y a un temoignage de fait qui paralt 

etablir que cette edition du XIVe siecle a vraiment existe. Au 

ch. 29 de son oF' g S X % % Chao che chan fangpi ts'ong 3), 

tjj , E Hou Ying-lin (1551 1588) raconte comment, en tS68, 

9, + @ Ts'iez yeez t'alzg ts'izc(n choa reedite en 1884), a bien classe le zcszo 

keeC log comme une aeuvre des Yuan. On remarquera que le zS'{I2?g Io tsi, collection 

litteraire de Souen Tso, a iete edite en 1889 dans une edition qui a ete ensuite incor- 

poree en 1907 au 21 g M @ KiGcrzy yin ts'os.g CA02C OU A 4 t t @ 

.Sozc hiviC che ts'oezg chov, que cette edition a ete reproduite en 1906 dans le T¢h'v^aq 

tcheou sien tcho yi chou, et que les deux editions donnent en appendice les morceaux 

ecrits par Souen Tso et qui ne figuraient pas dans le Cs'ang lo tsi; aucune des deux 

editions n'a cependant recueilli la preface de Souen Tso au 7Ccho ke^Zy lov. Enfin cette 

pre'face en cursive souleve une derniere question. Yang Cheou-killg a reproduit en fac- 

simile, dans la premiere serie de son ;g g g Lieoac tchen jrv'og (d, 13 r°), le 

de'but de cette pretface d'apres une edition ancienne et que sans doute il tenait pour 

l'edition princeps (on sait que le Lieoz6 tchen 7v'0Z6 n'a ni table, ni explications); or la 

preface, dans cette edition, n'est pas en cursive. Serait-ce que le texte actuel en cursive 

est une fantaisie graphique des editeurs suivants? 

1) Sur Yang Wei-tcheng, cf. Giles, Biog-. I)ict., n° 2415 (ou iF t , est 

une faute d'impression). 

2) Ts'ien Ta-hin parait en avoir juge comme moi, car il mentionne le C'hovo fou 

dans son tableau de la litterature des Yuan (Yva)z che yi vez tche, 3, 7 v°); toutefois 

il lui doIlne 120 chapitres, ce qui n'est pas exact en ce qui concerne la recension due 

a T'ao Tsong-yi lui-meme. 

3) Edition du Kouang-ya-chou-kiu, 29, 7 r°. Le passage est cite' e'galement dans les 

preliminaires du Chozeo fov de 1646-1647. 
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il trouva chez un libraire de Pekin une dizaine de feuillets im- 

primes qui portaient le titre de X ji A JIJ 'fW Tchao fei yen 

pie tchouan, et reconnut la le texte abrege incorpore au Chouo fou 

de T'ao Tsong-yi ]). Or on va voir qu'il n'y a pas eu d'edition 

du Chowo fou imprimee au XVe ou au XVIe siecle. Si Hou Ying- 

lin dit vrai, comme on a tout lieu de le supposer, il y aurait done 

eu reellement une edition imprimee au XIVe siecle. Quoi qu'il 

en soit, ce Chouo fou primitif de la seconde moitie du XIVe siecle 

etait bien en 100 ch., et non en 120 comme le Chouo fon actuel; 

la preface de Yang Wei-tcheng et la notice biographique de T'ao 

Tsong-yi par Souen Tso ne permettent pas d'en douter. Oiu les 

choses se gatent, c'est quand on nous dit que trente chapitres fu- 

rent ensuite perdus, et que, lorsque le Chouo fou fut nrepublie" 

en 1530 - lisez 1496 - par Yu Wen-po, celui-ci remplaca les 

chapitres perdus par trente chapitres nouveaux empruntes 'a d'autres 

sources. L'intervention de Yu Wen-po ne nous est connue que par 

sa preface, et il n'y est rien dit de pareil. 

Cette preface de Yu Wen-po se trouve dans les preliminaires 

du Chouo fou actuel, et est datee des 15-24 mars 1496 2). Voici 

ce qu'elle nous apprend. Yu Wen-po, originaire de Changhai, ne 

en 1418, et par suite age en 1496 de 78 ans reels, avait ete en 

charge 29 ans et, en ecrivant sa preface, etait deja en retraite 

dans son pays natal depuis 14 ans. Avec le jeu normal d'un an, 

resultant de ce qu'a la chinoise on compte souvent a la fois les 

deux annees extremes du calcul, il resulte de la que Yu Wen-po 

avait du' entrer en charge en 1453 ou 1454; ceci est d'accord avec 

1) Au lieu de Tchao fei yen pie tchonea, l'edition du Kouang-ya-chou-kiu a Tchco 

fei yen pie 1si ( A); mais la citation du mame texte de Hou Ying-lin dans les pre- 

limninaires du Chono foe de 1646-1647 ecrit Tchao fei yen pie tehonan, qui est cer- 

tainement la bonne le9on. Je reviendrai plus loin sur ,le chao fei yent pie ichommn. 

rrLiy tS - V 14 
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ce que nous savons par d'autres sources, a savoir que Yu Wen-po 

passa le doctorat en 1454 l). Mais lui-m8me specifie que c'est en 

tch'eney-houa sin-tch'eou, donc en 1481, qu'il revint dans son pays 
natal, et trousa chez un lettre nomme X Kong un exemplaire du 
Chovo fov, en 100 chapitres; il n'avait jusque la jamais vu l'ouvrage 
et le fit copier. En le lisant, il s'apercut qu'il y avait beaucoup 

de caracteres a corriger et de repetitionsa supprimer, maisletemps 
lui manquait, d'autant qu'a diverses reprises les autorites lui em- 

prunterent son manuscrit pour en tirer des copies nouvelles. Mais 
les scribes etaient negligents, et quand ils avaient fait des erreurs, 

afin de ne pas gacher leur copie toute neuve et de ne pas toute- 

fois s'exposer a des blames lors de la collation, ils reportaient 

leurs propres erreurs sur le manuscrit de Yu Wen-po, qui devenait 

ainsi de plus en plus fautif. Yu Wen-po n'en pouvait mais. Enfin 
dans les delnieres annees, les demandes de copie etant moins nom- 
breuses, il desira remettre le texte en etat 2). Mais, en le relisant, 

il constata que 63 aeuvres (ici $ che) faisaient double emploi avec 

des portions du 4 Jll 4 X Po tch'ova^ hio hai 3). Or le Po 

1) Cf. la liste de la promotion de 1454 dans le ; t t t T'i 7wio?.ylvei lo;a. 

Le Chansr h/li hierz tehe dit que Yu Wen-po avait egalenlent pour {seth Wen-po, et qu'il 

prit sa retraite comme gNill X fov-che d u Hou-kouang. I1 habita alors chez lui; sa 

bibliotheque s'appelait g @ tt Wan-kiuan-leou. I1 s'y consacra a reviser ( 9 f§J ) 
le CAovo fozG, en 120 ch. I1 y a dans ce dernier chiSre une erreur pour 100 ch., et il 

est surprenant que M. X g Q Ye Tch'ang-tche, qui cite cetexte dans son excellent 

^, @ XF F F Cs'a^ chov hri che che publie en 1897 (ch. 2, f° 27), ne fasse 
a ce sujet aucune obselvatioIl. 

2) I1 semble que le texte original de M. Kong, dont il n'est plus question par la 
suite, n'ait plus ete alor3 oi la disposition de Yu VVen-po. 

3) Si on excepte le X X m m Jov hio ki^Z.g v;ou de 1202 retrouve' il y a 
quelques annees (cf. JRri f0/g/ ts'aw cho2G siv ki, 5, 19-20; Lo Tchen-yu, Sie hozeei 
k'o chov mov, , 1), le Po {ch'ovvab hio hai, eIl 19 sections contenant en tout 100 
uvres, est le doyen des vrais ts'oii.g-chote; il est en eSet precede d'une preface de son 

compilateur t t Tso Kouei (tsev ^ 4 Yu-si) datee des caracteres eycliques 
kozzei-yeo?G, ce qu'on a reconnu depuis longtemps ne pouvoir repondre dans le cas present 
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tch'oucln hio hci venait depuis peu d'etre reedite par S ,kw Houa 

Souei de ffi 4 Wou-si (Kiang-sou) au moyen de caracteres-mo- 

biles en cuivre 1). Estimant que ce serait peine inutile de repro- 

qu'a la 9e annee hie^z-tch'ozlen, c'est-a-dire a 1273. Par une bizarrerie peu evplicable, 

les bibliographes de K'ien-long, qui ont naturellement connu le Po tch'ouan hio hxi 

(cf. leur notice du Chovo fov et la note finale de Sse2z k'ov..., ch. 123), ne lui ont pas 

consacre d'artiele, alors qu'ils ont ecrit des notices sur la plupart des t#'01t7-¢h6*ZG des 

Ming. Dans leur notice sur le Chovo fou, ils font dire a Yu Wen-po qu'il y a 36 textes 

commuIls ;3u Cho?zo fo? et au Po tch'ovael hio hai. YIais comme ils n'ont connu le 

Cho?zo yeowf que par l',,edition coulante" ( X C g ), qui est aussi celle dont je me 

sers, 36 ne peut etre qu'une f,lute de copie pour 63 que donne reellement la preface 

de Yu Wen-po. Le Po tch'ozean hio hai a ete reedite en 1921 en fac-simile, d'apres un 

esemplaire complet de ee qui est peut-8tre l'edition originale, par M. wp Lieou (hao 

g tst Jong-ts'ouen), le meme qui avait deja reedite en fac-simile le Xr ,4 8 

X i. i8t Tsie yge Cdl? fAi?g hovei tch'ao; les prefaces jointes a cette reedition Ile 

disent malheureusement rien de precis sur l'exemplaire utilise. L'arrangemeIlt, garanti 

par la table, n'est pas celui que donnaient le IIo?ei k'o chov mo? (4, 1-6) et le 

Cs'°e<D chov kiv yao (46, 1-7), mais il est conforme a celui de l'exemplaire des col- 

lections du palais decrit dans le t t X X g ffi @ N K'i^Z. tiizy t'ies 

1O?G liiz 1X!iC cA7,0v mozc, ed. de Wang Sien-k'ien, 10, 7-9; le T'iEialoNli}tldwChO?gH?.07G 

le date des Yuan, mais on n'a pas connaissance d'une re'edition du Po {ch'ova^z hio A.ai 

sous les Yuan; il s'agit peut-etre de l'edition princeps de 1273, encorequecettesolution 

oWre quelques difficultes. Le '& g g Kaxseki Icaidai (6e ed., ltDl3, pp 927- 

931) commet une curieuse meprise en croyant que Tso Wouei vivait sous les Ming, et 

la table qu'il donne, et qu'il s'ettonne de trouver en desaccord, comme ordre et comme 

fond, avec celle du gogees k'o cAoa mov, n'est pas celle du Po tch'o?can hio hai original, 

mais d'une uvre truquee publiee par des libraires au XVIIe siecle; il est bien evident 

en eSet que par esemple les Memoires Sg14 les covtames 61z1 Cwboee, rediges a la suite 

d'une mission exe'cutee en 1296-1297, ne pouvaient se trouver dans le Po tch'ozcvsz. 

hio hai original paru en 1273. Je crois bien d'ailleurs que les cuvres comprises dans 

ce pseudo-Po tch'ovan hio hai sont tirees, au moins en partie, avec les planches du 

C'hozeo fogG de 1646-1647. La meme attribution de Tso Wouei aux Ming se trouve 

dans le W }tt t t; N 4uR iS K'iel)? zpi leozc chozc moze {ch'o?z pierz de M. g 
Teng de Nankin, 7, 11 v°. 

1) Yu Wen-po dit en realite ,,maitre g * , HouaHouei-t'ong de 4 4 

Si-chan", mais Si-chan est Wou-si, et Houei-t'ong est le hao de Houa Souei, tseu 

t 3 Wen-houei. Les editions en caracteres mobiles de cuivre publiees au milieu 

des AIing par la famille Houa de Wou-si sont celebres; il y en a de Houa Souei, de 

;fDE Houa Tch'eng (tseu t* ) Jou-to), de t 6 Houa Kien (tseutS W1| 

Yun-kang), ete.; elles sont dites, suivant les cas, du * iffl @ Houei-t'ong-kouan 
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duire a nouAreau ces 63 0UVreS) Yu Wen-po les Supprima: ainsi 

ou du X 8 t Lan-siue-t'ang; on connait une edition du ;@ X X % 

Jong tchcgi sovei pi, en caracteres mobiles de cuivre, publiee par lIoua Souei au Houei- 
t'ong-kouan en 1495 (cf. Ts'ai?y cho?6 ki che che, 6, 62-63); pour des editions en 
caracteres mobiles de cuivre l)ubliees par Houa Kien au Lan-siue-t'allg en 151a et 151d, 
cf. B.E.IS.E.-O., IX, 229-230, et Franke, Stzedien ZZC?- Geschichte des ko^?fa2ianisehess 

I)oymas, 157-158. Mais 1a mention d'une edition du Po tch'oeGera hio hai puljliee l)eu 
aYant 149 6 par Houa Souei ne fait que compliquer encore la lil)liographie de ce 
tsXong-aAzo?g. L'edition reproduite en. 1921 par AI. Lieou est a 12 lignes par page et 20 
caracteres par ligne. Le T'ien lO?Y Iin Iclng chou rno?G ne donne pas les caracteristiques 
de l'exemplaire du palais, mais je le suppose identique. Que ce soit lu ou non l'edition 
princeps, il y a bien une edition des Song du Po tch'ovan hio hai, donc celle de 1273, 
qui est de'crite dans le So2?,8 y8(zis lueZ. Aza^Zy ko pzao comme ayant 12 lignes par page et 

20 caracteres par ligne. La source du So<7 y?zagz pelz Azayay ho lviao est le $g g S 

t + Leiseti A(-Jkoshi de AC_LL .t AIori Tatsuyuki, qui decrit en eSet un 
exemplslire des Song de ce type (ed. de 1885; 4, 2o-26). Mori Tatsuyuki dittoutefois 
que cette edition n'est pas indiquee 3U T'ien lou lin 1a choz6 snov; il n'identifie donc 
pas l'exemplaire des ,,Yuarl" (i cette edition princeps de 1273. Je dois ajouter d'ailleurs 
que l'edition reproduite par M. Lieou, et dont l'ordre est le me-me que dans l'esemplaire 
du palais, n'observe pas, dans les quelques cas que j'ai rencontre's au COU1'S d'une ve'ri- 
fication rapide, les tabous des Song indiques par Mori Tatsuyuki. .Xpres cette edition 
princeps de 1273 viellt une edition en caracteres mobiles de cuivre publie'e en 1501 par 

3i;E Houa Tchteng; cette edition est aussi en dix sections formant cent chapitres, 
et comporte egalement cent ceuvres, mais l'ordre des aeuvres a ete change; elle est, elle 
aussi, a 12 lignes par page et 20 caracteres par ligne. En tete se trouve une pre'face 

de k ir07 Ts'ien Fou, ti qui serait due la disposition nouselle des uvres (Ts'ien Foll 
est docteul de 1490; cf. (i son sujet SSe/G t'O?h..., 17fi, 2 v°); des exemplaires de cette 
edition de 1501 sont mentionnes dans le Keiseki holrosAgi (4, 26-27), dans le Pi so 

leozz ts'aZ.y ckozc tahe (58, 25-26), dans le Yi fowzg t'ang ts'asay CtOth sizc ki (5, 20 v°), 
dans le Chzzo2. jpez chozc che ts'as2y chozc tche (19, 24). D'apres une indication de Lou 
Sin-yuan ( A X t X Yi kozc t'azzg tsi, 17, 10 v°), l'edition de 1501 commence 

par le Z 5 $ X N Cheng mesz che ye t'ozc et s'acheve par le '2 X j#0; 

Xh "t z°s?y t ieez fo?w ti ki. Or c'est egalement la l'ordre de l'esemplaire des col- 
lections du palais, et de celui reproduit par M. Lieou. AIais, s'il s'agissait dans les 
deus cas d'un exemplaire de l'e'dition de 1501, il est surprenant que les redacteurs du 
T'ieez lov liyl lall.y chou ^1708 y aient vu une edition des Yuan, et que dans les deus 
exemplaires manquent la preface de Ts'ien Fou ainsi que la mention de Houa Tch'eng. 
Et d'autle part je ne vois plus a quoi rapporter l'ordre diSerent dans le detail indique 
par le IBoeei Ic'o cho?w mo7z et le Ts'ong chov ki7z yao; nous ne serons au clair que 
quand nous aurons une eollation de'taillee de l'e'dition de 1501. Vientensuiteuneedition 
ou les cent tuvres ont ete retparties en 20 ch.; elle est a 14 lignes par page et a 28 
caracteres par ligne. Lou Sin-yuan (fi kozc t'asa.g tsi, 17, 9-11) la croyait des Song, 
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que toutes les repetitions qui se trouvaient dans son propre manuscrit. 

Puis il se reporta autant que possible aux aeuvres originales pour 

corriger les fausses legons de son texte. Au bout d'un an, son texte 

etait pret et il le divisa a nouveau en 100 g tcheoqc ou nrouleaux" 1), 

que sa revision ne fut pas encore parfaite, il laissa a ceux qui 

viendraient apres lui le soin de la reprendre et d'imprimer enfin 

le texte, et composa a ce sujet le quatrain suivant: nAu pied de 

la foret a la tete blanche, un vieux lettre Toute une annee, 

dans son pavillon, a revise le Cho?o fo?X. - La force de ses yeux 

conformement au chiSre initial de T'ao Tsong-yi. Mais craignant 

et la pensee de son esprit s'y sont toutes epuisees. I1 ne sait 

s'il y aura la profit pour la posterite" a). 

et, sur sa foa, cette edition a ete enregistree comme Song dans le Song yvan jpen hang ko 

Jpaao. Mais M. ffi gt * Tchang Kiun-heng a montre recemment, dans son X M 

^ @ +> Che yuan ts'ang chou tche (8, 18-19), qu'il s'agissait en realite d'une 
edition de 1536 due a un M. 13 Tcheng, et dont il etait deja question dans le 
Keiseki hokoshi (4, 26-27). Enfin, pour ce qui est de l'edition que Yang Cheou-king 
(Ts'ong ctozG kiu yao, 46, 1) appelle ,,texte courant d'edition populaire des Ming ( l@ 
t J ffi e *, ce doit 8tre le pseudo-Po tch'ouan hio hai dont j'ai parle' 
plus haut, et qui est du milieu du XVIIe siecle; il ne vaut pas de s'y arr8ter. Ainsi 
l'histoire du Po tch'ouaq?, hio hai, telle que nous la connaissons actuellement, est jalon- 
nee par quatre dates: 1273, 1501, 1536, 1921. Mais le texte deYuWen-po est formel. 
Cinq ans avant l'edition en caracteres mobiles publiee par Houa Tch'eng a Wou-si, il 
connaissait un Po tch'ouan hio hai publie' egalement a Wou-si, et aussi en caracteres 
mobiles, par Houa Souei. D'autre part il est exact que les e'ditions de Houa Souei 
sont ante'rieures a celles de Houa Tch'eng. Nous devons donc admettre, semble-t-il, 
l'existence d'une edition du Po tch'ouan hio hai imprimee peu avant 1496, avec ou 
sans intervention de Ts'ien Fou, mais dont aucun esemplaire n'a ete signale jusqu'ici. 
I1 n'y a rien la d'invraisemblable, car les editions en caracteres mobiles sont tiretes une 
fois pour toutes, et s'epuisent assez vite. C'est ainsi que, pollr le 8 X E E 

Jong tchai souei Si de Hong Mai, on connait une e'dition en caracteres mobiles parue 
en 1495 au Houei-t'ong-kouan, et une autre, un peu posterieure, parue au Lan-siue-t'ang 
(cf. le catal. de Mo Yeou-tche, ed. Tanaka, 10, 5 v°). 

1) ,; tcheou, employe par T'ao Tsong-yi, est considere comme un equivalent taoique de 
" tcheo?z, ,,rouleau"; on ne doit pas oublier d'ailleurs que c'est la aussi le sens primi- 
tif de @ kivan, qui a pris aujourd'hui le sens courant de ,,chapitre". 

2) t X g ti-tt0t +Z @ t fiQ;X5o 1 st1 

,t' ,} 4 Xo X X g X ' A ffio 
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Telle est cette preface de Yu Wen-po; on voit qu'il n'y est 

nullement question de 30 chapitres qui auraient ete perdus, et que 

Yu Wen-po aurait remplaces par d'autres aeuvres pour parfaire le 

chiffre original de cent chapitres adopte par T'ao Tsong-yi. Mais, 

dans le f X San yut tChouei pi de J J Tou Ngang, 

les commissaires de K'ien-long trouvaient un passage selon lequel 

le Chouo fou primitif etait en 70 chapitres, et les 30 derniers 

chapitres avaient ete ajoutes par un homme de j- -ii Song-kiang 

qui les avait empruntes au Po tch'ouan hio hai; les commissaires 

se sont alors bornes a se demander "si c'etait qu'au temps de 

[Tou] Ngang l'ouvrage original n'etait plus complet et qu'il n'en 

subsistait que 70 chapitres", mais sans pousser plus loin l'hypothiese, 

ni supposer que Yu Wen-po aurait reihplace les chapitres soi-disant 

manquants. Toutefois, peu apres le grand catalogue du Ssew 1O/o..., 

on en redigeait l'abrege intitule Sseu k'ou ts'iuan chou kien mig 

mon Ion, et lIa, au ch. 13, dans les quelques lignes de l'article 

consacre au Chouo fou, il est dit entre autres: ,L'ouvrage original 

etait en 100 chapitres, mais par la suite 30 chapitres furent perdus. 

Dans la periode hony-tche (1488-1505), Yu Wen-po de Changhai 

recompleta l'ouvrage en 100 chapitres." Du Kien ming mon lou, 

l'information a passe telle quelle non seulement dans les Notes de 

Wylie, mais tout recemment encore dans le Kaniseki Kaid(ai6, p. 901, 

et dans le a 'ibg Ts'en yuan (s. v. t 'Pj). Ii est bien evident 

cependant que les redacteurs du Catalogue abreyeg ont lu trop vite 

le catalogue detaille et l'ont resume ici tout de travers; il n'y a 

pas la moindre vraisemblance que Yu Wen-po ait eu entre les 

mains un texte fragmentaire et l'ait complete au moyen du Po 

tch'ouan hio hcai, puisque au contraire il dit expressement avoir 

elimine de son manuscrit tous les textes qui se trouvaient dejia 

dans le Po tch'onan hio hai, parce que la reedition recente de cette 

collection les avait rendus accessibles a tous. 
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Maintenant quelle est l'autorite du renseignement de Tou Ngang? 
Je ne connais pas exactement les dates de naissance et de mort de cet ecrivain, mais il est le pere de g W Tou Dfou (1458 1525), et Wang Cheou-jen ecriarit un morceau a l'occasion de son 8Oe an- 
niversaire (a la chinoise); l'activite de Wang Cheou-jen ne com- 
mence guere qu'au debut du XVIe siecle, et on peut admettre que 
Tou Ngang vecut environ de 1430 a 1510. Son Sczz ym tcho{ei pi 
est un recueil de notes variees qui a ete relegue par les bibliographes 
de K'ien-long parmi les ouvrages dont ils se sont bornes a ncon- 
server les titres" l). Ces bibliographes le connaissaient par un 
exemplaire manuscrit provenant du T'ien-yi-ko de Ning-po, et ou 
l'ouvrage etait d;vise en 2 ch.; il est edite en 1 ch. dans le Ko 
tchSe ts70ng chov et dans le Siu tche pou tsov tchclt ts'o chou. Je 
n'ai malheureusement acces a aucun de ces ts'ong-cho, et regrette 
en particulier de ne pouvoir connaltre directement l'article special 
qui, selon les bibliographes de K'ien-long, est consacre par Tou 
Ngang aux neeuvres de T'ao Tsong-yi" ( yL , X t) i)- 
Mais, d'apres les bibliographes de K'ien-long eux-memes: le si}h 
yu tchouei pi est tres peu critique. Son information sur le Chozo fog 
renferme de toutes manieres une inexactitude, puisqu'il est bien 
certain que le Chovo fO?l, primitif etait en 100 sections, et non en 70; et c'est pour sauver quelque chose du texte de Tou Ngang 
que les compilateurs du Sseu k'o?c se sont demande si, au temps de Tou Ngang, les trente derniers chapitres du Choo fo n'etaient 
pas perdus; on verra d'ailleurs plus lo;n que tel pouvait bien etre le cas. Song-kiang est la region ou, d'apres la preface du Chovo 
fov, T'ao Tsong-yi 'etait refugie pour fuir les troubles; c'est 

1) Cf. SSe'ZG 2'O'ZG..., 127, 13-14; T'ie^z ,/i ko cho?z moze, preliminaires, 38 r°; Tcho kiazg ts'ai tsi yi cAzou tsong losc, ;, 74 r°. 
2) Cet article ne se trouve pas dans les extraits du Sais yzc {chogGei 7vi que coIltient la section 14 du ChO?GO fozc siZG. 



QUELQUES REMARQUES SUR LE CHOUO FOU. 177 

peut-etre la qu'il acheva de compiler son Chono fou. Peut-etre 

est-ce la aussi la raison pour laquelle c'est sur ce meme territoire 

de Song-kiang, oiu se trouve Changhai, que Yu Wen-po decouvrit 

enfin une copie du Chouo fou en 1481. Mais de toute fapon, qu'il 

y ait eu ou non une edition du Chouo fou imprimee au XIVY siecle, 

le texte etait tres rare, et il n'y a rien que de vraisemblable a 

ce que Tou Ngang ne l'ait pas connu directement ou n'en ait 

connu qu'un exemplaire fragmentaire. Par ailleurs, il est tres na- 

turel que, meme dans la redaction primitive de T'ao Tsong-yi, il 

y ait eu bien des aeuvres communes au Chouo fou et au Po tch'ouanw 

hio hai. On verra enfin plus loin que, selon toutes probabilites, 

nous avons encore en grande partie la table primitive du Chouo fou, 

et les titres que cette table a en commun avec ceux du Po tch'ouart 

hio hai ne se trouvent pas seulement dans les trente dernieres sections. 

Tou Ngang a-t-il entendu parler du travail auquel se livrait Yu 

Wen-po, qui etait de Changhai, donc de Song-kiang, et alors que 

Yu Wen-po eliminait les euvres communes au Chouo fou et au 

Po tch'ouan hio hai, Tou Ngang a-t-il cru, par quelque confusion, 

que Yu Wen-po les avait au contraire inserees dans le Chouo fou 

Quoi qu'il en soit, le temoignage de Tou Ngang, entachel d'une 

erreur fondamentale quant a la composition primitive du Chouo fou, 

n'est pas 'a retenir tel quel. 

Le manuscrit revu, expurge et remis en 100 ch. par Yu Wen-po 

n'avait pas ete imprime, et si le travail de Yu Wen-po a laisse 

une trace sous forme d'une preface qu'on trouve dans le Chouo fou 

actuel, ce n'est cependant pas sa recension qui a fait fortune. 

A en croire les bibliographes de K'ien-long, ,,le texte actuel [du 

Chouo fou], en 120 ch., est celui qui a ete mis en ordre en l'annee 

tintg-hai de Chouen-tche de la dynastie actuelle (1647) par j; 

T'ao T'ing de j t Yao-ngan". T'ao T'ing est de meme dit ndes 

Ts'ing" dans le Kien ming mou lou, et cette information a passe 
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aussi bien dans les Notes de Wylie que dans le Houei k'o chou niou 

et dans le recent Ts'eu yuan. Le Catalogue de MAo Yeou-tche dit 

de meme que le Chouo fou a ete grave en 1647 par M. T'ao. 

Mais cependant T'ao T'ing, doeteur de 1610, n'est pas des Ts'ing, 

mais des Ming, comme les bibliographes de K'ien-long le disent 

d'ailleurs correctement a propos de sa "Suite au Chouo fou" (Sseu 

k'ou..., 132, 10-11). L'edition parue en 1646-1647, au 

iii 9' Wan-wei-chan-t'ang, porte, a vrai dire, au debut de la table 

et au debut de la premiere section, la suscription: ,,Compile par 

T'ao Tsong-yi de T'ien-t'ai; remis en ordre par T'ao T'ing de Yao 

Ngan" 1); mais si cette edition suit la recension de T'ao T'ing, 

elle n'est pas son euvre, et il suffit pour s'en convaincre de lire 

les prefaces ecrites pour cette edition de 1646-1647. Il y en a 

deux, l'une de 1647 par le gouverneur du Tcho-kiang ] , g 

Wang Ying-tch'ang, l'autre de 1646 par le directeur de l'enseigne- 

ment au Tcho-kiang, 1 [ 1 4)J Li Tsi-k'i. Wang Ying-tch'ang, 

apres un eloge du Chouo fou en general, ajoute: ,Toutefois les 

lettre's regrettaient que l'ancienne compilation de T'ao [Tsong-yi]... 

conservat beaucoup de titres sans textes, et on n'avait pas le moyen 

de la completer. C'est comme pour le 3 4 Yi kien tche de 

8j~ jf )@ Hong King-lou qui etait en 430 chapitres, au lieu 

qu'actuellement il n'en circule plus que 50 ..... 2) Maintenant que 

2) Le Yi kien Iche de ' Lf Hong Miai (1seu King-lou; 1123-1202) etait en 
420 ch., et non 430, L'abrege en 50 ch. est encore courant, mais on a aussi d'impor- 
tantes portions de la recension originale; cf. B.BE.FQ.E.-O., IX, 220-221, et J. 4., 1913, 
I, 330, auxquels il faut ajouter les references suivantes: Sseze 'on..., 142, 38-39; Yi 
fosg tIsang c/ou sizt ki, 8, 11-12; Yi fon2g lesig ween pie Is'ouen,, 3, 7. On sait qu'une 
compilation bouddhique de 1269, le TFo tson t'onig ki, nous a conserve sur le manicheisme 
un passape important du Yi kien tche que ni l'abreg6 en 50 ch., ni les portions publiees 
de l'oeuvre originale ne contiennent. Mais il in'est pas exclu que ce passa-e se trouve dans 

T Fen lei yi kien tche en 11 ch. que decrit Miao Ts'iuan-souen 

(Ti fosg ls'ang chon sin ki, 8, 11-12) et qui fournit beaucoup de passages nouveaux; 



QUELQUES REMARQUES SUR LE CHOUO FOU. 179 

l'action militaire de la dynastie est a peine achevee...., on a de- 

signe M. Li (= Li Tsi-k'i) de ,Jg * Tcheou-nan pour diriger l'edu- 

cation au Tch6-kiang. Le Tcho-kiang est une region de lettres. 

Dans les loisirs de ses fonctions d'examinateur, [M' Li] s'est mis 

en quete de livres rares, et il a trouve chez M. 4 Souen de 

Houa-jong un bon exemplaire du Chouo fou qu'il a fait reimprimer. 

Les planches avaient en effet ete detruites en sin-yeou (1621) dans 

le grand incendie de -j{ 5 Wou-Iin, il y aura de cela bientot 

trente ans..... 1) J'ai verse une contribution pour aider 'a la gra- 

vure . " La preface de Li Tsi-k'i, originaire de Tcheou-nan, est 

beaucoup moins instructive. Apres des developpements sans interet 

sur le grand nombre d'ouvrages anciens qui se sont perdus au cours 

des ages, Li Tsi-k'i, sans souffler mot de T'ao Tsong-yi et de son 

Chouto fou, se borne a dire: ,,Cet ouvrage est une continuation 

(,@) due a maltre T'ao de Yao-ngan, qui a fait des extraits 

m'thodiques des divers auteurs de siao-chouo 2). Apr's les incendies 

dus aux troubles militaires, il avait br'ule' presque entierement. Je 

l'ai donc remis en ordre et l'ai confie 'a mes disciples pour le 

collationner et l'imprimer...". Ce ,maltre T'ao de Yao-ngan" n'est 

autre que T'ao T'ing, et l'ouvrage vise ici doit etre non le Chouo 

fou lui-meme, mais sa suite ou Chouo fou siu, due a T'ao T'ing; 

l'edition courante en est tout a fait semblable a celle du Chouo fou 

de 1646-1647, et lui est souvent jointe; cette preface de Li Tsi-k'i 

concerne donc en realite sa reedition du Chouo fou si', apres que les 

je ii'y ai pas eu acces. Les erreurs commises par Wang Ying-tch'ang a propos du Yi 

kieyn Iche montrent qu'il ne faut pas prendre necessairement au pied de la lettre ses 

informations sur la transmission des textes anciens. 

Z + t i Xe g * pC t + Q - + Houa-j'ong, pays *~~~f~~~~t *Yk - t 
d'origine de ce M. Souen, est au Hou-nan. 

2))if Ig pe9 
--II go 

12 
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planches primitives eurent sans doute brule6 avec celles du Chouo foui 

lui-meme en 1621. 

De la preface de Wang Ying-tch'ang, nous pouvons done con- 

clure que T'ao T'ing, docteur de 1610, avait, 2au plus tard quelques 

annees apres, etabli sa recension du Chouo fou et l'avait fait im- 

primer. Bien que T'ao T'ing fut originaire de Yao-ngan au Yunnan 

- et n'eut done avec T'ao Tsong-yi qu'une identite de nom de 

famille, sans parente reelle -, il avait diu habiter Hang-teheou 

(dont Wou-lin n'est qu'un autre nom), puisque c'est la que les 

planches etaient conservees. Peut-etre est-ce d'ailleurs ce sejour a 

Hang-teheou qui lui avait donne l'idee de s'occuper du Chouo fou., 

duii ai un autre T'ao et qui, lui, 'tait bien du Tcho-kiang. Les 

planches de cette edition brul'erent en 1621, et il ne semble pas 

qu'aucun exemplaire expressement tire sur ces planches ait ete 

conserve ou du moins signale. Un double probleme se pose done, 

qui est de determiner les rapports de la recension de T'ao T'ing 

et du Chouo fou original, et aussi les rapports de l'edition de 

1646-1647 et de l'edition dont les planches ont bru le en 1621. 

Sur le premier point, une chose paraft certaine. C'est bien 'a 

T'ao T'ing qu'est due en gros la physionomie actuelle de l'ouvrage, 

avec sa division en 120 chapitres au lieu des 100 qu'il comptait 

primitivement. Pour le reste, et bien que l'edition de 1646-1647, 

et sans doute aussi celle anterieure a 1621, donnent la preface 

ecrite en 1496 par Yu Wen-po, T'ao T'ing n'a pas pris pour base 

la recension manuscrite de Yu Wen-po, dont peut-etre d'ailleurs il 

n'a connu que la preface 1). C'est ainsi par exemple qu'on trouve 

1) Entre 1496, date de la preface de Yu Wen-po, et 1'epoque de T'ao Ting, cette 
preface est aussi meiitionnee, pour les ,,soixante-trois" textes communs au Po lch'omayi 

hio klti et au Cho( o foe, dans un passage de & z I P'an Tche-heng que repro- 

duisent les pr6liminaires dn C(houo fouz de 1646-1647. P'an Tche-heng, originaire de 

t Cho au Ngan-houei, etait en charge dans la p6riode kia-Ising (1522-1566); trois 

wcuvres de lui, le W Homang 1,ei, le . t Sinaei cke tch'ao et le 
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dans l'edition de 1646-1647, qui suit celle perdue de T'ao T'ing, 

ces textes communs au Chouo fou et au Po tch'ouan hio hai que 

Yu Wen-po avait elimines. 

Ce faisant, T'ao T'ing restait d'ailleurs fidele au texte ancien. 

Mais on peut citer des cas oiu ce texte ancien a ete modifie gra- 

vement. Parmi des remarques sur le Chouo fou dues 'a divers au- 

teurs des Ming et qui sont reproduites dans les preliminaires de 

1'edition de 1646-1647, il. y a une citation de jf 2 jr' Houang 

P'ing-ts'ien oiu, apres des eloges sur la vaste information de T'ao 

Tsong-yi, on lit ceci: jToutefois [le Chouo fou] copie un certain 

nombre d'articles de philosophes dont on a le texte complet, et 

pour ce qui est des commentaires des classiques, ils n'ont pas 

grande saveur. Il conviendrait de supprimer ces deux sections ( g ), 

et de mettre en tete [du Chouo fotu] quelques ceuvres comme les 

textes anciens du Ta hio et du Tchong yong qui sont donnes par 

N. I Wang de ' Yen-kouan." Or les bibliographes de K'ien- 

long ont d j" remarque que, dans le Chouo fou actuel, il n'y a 

plus de section des philosophes, ni des classiques avee leurs corm- 

mentaires, et que le recueil debute par un , Ta hio [selon le texte] 

grave sur pierre", un ,,texte ancien du Ta hio" et un ,texte ancien 

du Tchong yong". Ces trois titres sont d'ailleurs suivis a la table 

de la mention 4 pou, ,,ajoute" 1). C'est donc que soit T'ao T'ing, 

i1 A ( Cho kilag che sinua, sont l'objet de notices au Ssect k'ou... (76, 8; 138, 

4-5; 178, 48), mais je n'ai acces 'a aucune d'elles. Un bon nombre de petits 6crits 

de P'an Tche-heng sont reproduits dans les sections 26, 28, 39, 41 et 44 du Cwono 

fou siM. 

1) Le meme mot pou sait le titre du ' . & j Han isa eke pi still 

dans la table de la section 110. Les commissaires du Ssent k'on... ont invoque le cas 

de cet opuscule pour niontrer que le Chono fou actuel n'est plus celui de T'ao Tsong-yi; 

en effet, le Han tsa eke pi sin est on faux da Li jp j4r Yang Chen (1488-1559), 

et naturellement T'ao Tsong-yi ii'a pu le connaitre (cf. Ssen Von..., 123, 23; 143, 2; 

Toang Pao, 1920/21, 179). Mais l'argument ne porte pas beaucoup, puisque dans le 

cas pr6sent les 6diteurs du XVIIe siecle ont annonce honnetement que ce texte 6tait une 
addition. 
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soit les editeurs de 1646-1647, ont suivi ici le conseil de Houang 

P'ing-ts'ien, et ont par suite altere l'economie primitive du Chovo 
fou. Je ne sais rien malheureusement de Houang P'ing-ts'ien, mais 

il vivait sans doute au XVIe siecle, si bien que son conseil a pu 

etre mis a profit aussi bien par T'ao T'ing que par les editeurs de 
1646 1647. 

Un ecrivain connu du XVIIe siecle, JWJ M I Tcheou Leang- 

kong (1612 1672) l), a insere dans son @ g,5 Chotc ying un para- 

graphe concernant le Chovo fou 2). Tcheou Leang-kong s'exprime 
comme suit: nQuand, tout jeune, je me trouvais a Kin-ling (= Nankin), 

j'ai entendu dire que, dans un ancien endroit ecarte, chez le vieux 

t W K'eou Sseu, il y avait un exemplaire complet du Chovo fo 
renferme dans quatre grandes armoires (,8 tch'ou). Recemment j'ai 

vu l'edition gravee a ,% g Hou-lin. Elle n'a que 16 boltes (t'ao). 
Pour chaque ceuvre, ce qui etait de peu d'etendue a encore ete 

grarre en entier, mais tout ce qui etait plus considerable a ete 
supprime, si bien que pour beaucoup d'ouvrages il n'^ pas meme 
ete conserve quatre ou cinq feuillets. T'ao [Tsong-yi] avait lui- 

meme pris et laisse [dans chaque aeuvre], mais il n'avait pu se 

montrer bref a ce point. Avant que cette edition n'eut paru, les 

lettres curieux du passe venaient en nombre chez M. K'eou pour 
copier [son exemplaire]. Quand l'edition eut paru, ceux qui ne 

1) Cf. a son sujet, Giles, Biogr. Dict., n° 419 (ou le tsev <; + Yuan-t'ing 
- 

est a corriger en X M Yuan-leang), et J. A., 1918, I, 327 (ou ,,le C'hozc yiiay ac- 

compagne du 7Cs'e lozc t X # ," est a corriger en ,,Extraits du Chozc yii.ff") 

2) Le Chosc ying ou S S /{ @ flt Yin chozc uvozc chosc yzw est en 10 ch., 
par une bizarrerie que je ne maexplique pas, il n'a pas de notice au Ssez6 k'ozc... Je. 
possede la ree'dition de 1725 que signale Mo Yeou-tche, lO, 16 r°, mais ne la retrouve. 
pas actuellement. Toutefois le passage est resume dans le Ssezc k'o2z..., 123, 21-22, et 
reproduit integralement aussi bien dans le ffi @ g g i8t Sch'zc hzae1y che siz 
tch'cco de * % Yu Yue (1821-1907), 13, 3 v°, que dans le Ts'ccny chozc ki cAze che 
2, 26 s°. 
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savaient pas penserent que c'etait la tout le Chouo fou, et ne se 

preoccuperent plus de chercher son texte complet. Je dis toujours 

que 1'edition du Chouo fou a ete la fin du Chouo fou." 

Ce temoignage de Tcheou Leang-kong ne doit pas etre pris 

au pied de la lettre. Tcheou Leang-kong parle par ouY-dire, sur 

un souvenir d'enfance, et les 100 chapitres du Chouo fou primitif 

n 'occupaient sufrement pas ,quatre grandes armoires". Mais il est 

tres possible qu'un M. K'eou ait alors possede un manuscrit du 

Chouo fou primitif, et que des lettres soient alles le copier. Quant 

au Chouo fou imprime que Tcheou Leang-kong connut par la suite, 

ses 16 t'ao representent vraisemblablement les 12 t'ao dans lesquels 

on trouve generalement le Chouo fou lui-meme (a' 10 sections par 

t'ao), plus les 4 t'ao du Chouo fou siu, et ce doit etre lIa l'edition 

de 1646-1647. Tcheou Leang-kong n'aura done pas non plus connu 

l'edition princeps de la recension de T'ao T'ing, dont les planches 

avaient brule en 1621, vraisemblablement tres peu de temps apres 

leur gravure 1). 

1) I1 y a toutefois une difflculte'. Tcheou Leang-kong parle d'nnle edition gravee a 

)% ;:jgJ~ Hou-Iin. Hou-Iin est un autre nom de I'ancien j j W Wou-lin-tch'eng 

du IIIe siecle, au Ngan-houei. Or il est bien certain que l'edition de 1646-1647, pu- 

bliee par le directeur de 1'enseignement au Tch6-kiang, avec l'appui financier du gouver- 

neur du Tchd-kiang, a paru au Tch6-kiang. Je crois m8me pouvoir preciser davantage. 

La feuille de titre porte que les planches sont conservees au 2 2 j @ Yuan- 

wei-chan-t'ang. Or * * Yuan-wei-t'ang e'tait a ce moment-la meme le nom de 

la bibliotheque de 4 , I Hiang T6-fen, fils ou neveu, semble-t-il, du celebre 

collectionneur Hiang Yuan-pien (cf. Ts'ang choz ki che che, 3, 21-22). Toute cette fa- 

mille Hiang habitait Sieou-chouei au Tch6-kiang; c'est la que le Chouo fouc de 1646- 

1647 a dfu paraltre. On pourrait donc se demander si Tcheou Leang-kong n'a pas en 

vue 1'e'dition prineeps de la recension de T'ao T'ing, qui, elle, aurait paru au Ngan-houei. 

MNais, - outre que fort peu d'exemplaires de cette edition semblent avoir 6te' tire's, - 

quand le gouverneur du Tch6-kiang dit que les planches de cette edition ont brule en 

1621 'a Wou-lin, il est a priori presque sur qu'il emploie le nom avec la valeur que le 

nom a toujours au Tcho-kiang, e'est-a-dire comme une de'signation de Hang-tcheou m8me 

ou il vivait, et non pas comme un synonyme desuet de I'ancien Hou-lin du Ngan-houei. 

J'admets que Tcheou Leang-kong a confondu les deux Wou-nin, peut-8tre pour avoir 
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Les informations de Tcheou Leang-kong ne font donc guere 

avancer le probleme. Mais les tables memes du Chovo fov de 

1646 1647 fournissent un autre element d'information. De meme 
que quatre titres sont suivis de la mention pou, ,,ajoute", environ 

75 ceuvres sont portees a la table, mais leur titre est suivi du mot 
WJ k'i?Xe, ,,manquant", et il n'y a en eSet dans le corps de l'ouvrage 

aucun texte correspondant a ces divers titres 1). Les commissaires 

du Sseu k'oqb...., qui n'avaient pas remarque que le Chovo fo?6 revu 

par T'ao T'ing a eu deux editions, s'en sont tenus a constater 

qu'il y avait des- ouvrages portes nmanquants'', et auront sans doute 

admis qu'en principe il s'agissait d'aeuvres incorporees au Cho?o fou 

primitif, et que T'ao T'ing n'avait pas retrouvees. Mais pournous, 

comme a propos des quelques ouvrages ,,ajoutes", le probleme est 
moins simple, et nous pouvons nous demander si peut-etre il ne 

s'agit pas d'ouvrages que T'ao T'ing avait vraiment donnes, mais 

qui manquaient a l'exemplaire de M. Souen utilise pour la reedition 
de 1 646 1647. 

La question risquerait de demeurer insolulole, si nous n'avions 

en fait ce qui doit etre la table du Chovo fo?b primitif, et en tout 
Gas du Chovo fov anterieur a la recension de T'ao T'ing. En 1915) 
M. gE 7 @ Wang Ts'ouen-chan a publie en 6 ?en les catalogues 

de la bibliotheque de j4t §t t Siu K'ien-hio 2), intitule i X 

lu trop rapidement la preface de Wang Ying-tch'ang. I1 sera d'ailleurs possible de s'as- 
surer s'il y a eu un grand illcendie a Hang-tcheou en 1621; je n'ai pas actuellement 
le moyen de faire cette ve'rification rapidement. 

1) La notiee du Sseu kou... dit qu'il y a 76 eulrres dans ce cas. Mais il y a par- 
fois desaccord entre la table du Chovo foZ6 de 1646-1647 etle contenuretel de l'ouvrage. 

C'est ainsi que le # [|tZ 4 Chao t'ao lo est porte manquantalatablede lasection 
32, alors qu'il figure reellement dans cette section. Ces titres d'ouvrat,es manquants ont 
ete' saute's en ge'neral, mais pas toujours, dans les depouillements du Chovo fozc inseres 
dans le IBozeei k'o choz6 mov, le 7:s'ong chov ki?c yao et le Kanseki hnaidai. EI1 realite, 
une table et un index soigneux du Chovo fov actuel restent a etablir. 

2) lfi31-1694; ef. Giles, Biogr. I)ict., n° 765. La liste des editions des Song et 

des Yuan possedees par Siu K'ien-hio, intitulee * X i fjt x * @ N 
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- El Tch'ouan che leou chou mon, et de la bibliotheque d'un 

frere cadet de Siu K'ien-hio, j Siu Ping-yi, intitule Ji 

f P'ei lin t'ang chou mou 1). Or, dans la section des 

,philosophes" du P'ei lin i'ang chou mon, ff. 23-29, il y a une 

table du Chouo fou, et cette table n'est pas du tout celle du 

Choato fon remanie par T'ao T'ing. Le manuscrit du P'ei Iin t'ang 

chout mou e6dite par M. Wang est malheureusement des plus fautifs, 

et Al. Wang ne s'est pas donne le mal d'en faire une edition critique 2). 

Mais, telle quelle, la table du Chouo fou est des plus instructives. 

D'abord on n'y trouve ni le Han tsa che pi sin, ni le ' 

Li Itii tsi, dont les commissaires de K'ien-long denongaient la pre- 

sente comme des anachronismes dans le Chono fou de la recension 

de T'ao T'ing. Puis l'ouvrage debute par les classiques (en extraits 

evidemment), Yi king, Chot king, Cihe king, etc., et il y a aussi 

des extraits de la plupart des philosophes, Lie tseu, Sinn tseu, 

plus loin Mo tseut etc., et plus loin encore K'antg ts'antg tseu, etc.; 

autrement dit, nous avons la un etat du Chouo fou plus ancien 

que celui oiu classiques et philosophes ont ete elimines, soit par 

T'ao T'ing, soit par les editeurs de 1646-1647, pour suivre le 

Tch'oanw eke leont sonyg ynan pen chou iiown, avait 6t6 publiee en 1885 par jP H 

Wou Ping-siang, et a ete reeditee en 1910 par NtI. Lo Tchen-yu dans le El El 

IV Yn kien Ichki tc'ong chon. 

1) Siu Ping-yi, tsen Yen Houo, hao i Kouo-t'ing, fut reSu troisieme 

aux examens de doctorat de 1673; il devint par la suite vice-president du ministerede 

l'interieur. Cf. Kono tch'ao ki hien lei tchenzg tch'onz pien, 57, 24 vo; Ts'angg chont hi 

cke che, 4, 28. 

2) Pour donner une idWe de la valeur de cette e'dition, il suffit de signaler que 

l'auteur du Lo yanig k'ie ainn ki y est appele - p Z Yang Yu-tche au lieu de 

W XJ Yang Hiuan-tche, et qu'il est fait mention du Si han 

ts'oig ytn de 32 I. Yao Leang; il faut evidemment lire l Si k'i 

ts'onag gyn de 4j t Yao K'ouan. Toutefois certaines de ces fautes devaient se trouver 

dans les copies du Choito font, car la fausse leSon ,,Yao Leang" apparait aussi dans le 
(Jhonto fon de T'ao T'ing, section 33. 
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conseil de Houang P'ing-ts'ien. Ce n'est pas la non plus la recen- 

sion manuscrite etablie en 1496 par Yu Wen-po, car on y retrouve 

toutes ces oeuvres communes au Po tch'ouan hio hai et au Chouo fou 

que Yu Wen-po avait supprimees. La conclusion paralt s'imposer. 

La table reproduite au P'ei lin t'ang chou mon doit bien etre celle 

du Chouo fou primitif de T'ao Tsong-yi. 

iMlais cette table est-elle complete? A priori, le doute semble 

permis. La preface de Yang Wei-tcheng (t 1370), contemporaine 

de l'achevement du Chouo fou, dit en effet: "Monsieur T'ao Kieou- 

tch'eng (- T'ao Tsong-yi) de T'ien-t'ai a pris les classiques, les 

historiens, les memoires, les recits et jusqu'aux recueils de propos 

divers de plus de 2000 auteurs, et il les a reunis en 100 chapitres 

contenant plusieurs myriades d'articles." 1) Le nombre des articles 

n'est pas genant puisqu'il y a souvent plusieurs articles par page. 

Mais restent les 2000 auteurs. Or la table inseree au P'ei lin 

t'ang chou mnou ne contient guere plus de 560 titres. On pourrait 

donc se demander si la table du Chouo fot de T'ao T'ing, qui 

contient plus de 1200 titres, ne represente pas ici une tradition 

plus fidele 2). A y regarder de plus pres, il apparalt vite qu'il n'en 

est rien. Si, la table dbnnee par le P'ei [in t'ang chout mou etant 

2) Sseut k'ozu... dit que le Chouto fou de T'ao T'ing eontient 1292 ceuvres; le 

* u 1j S @ l 
1fi @ V Tien tsin ton chon koonan is'ong chonb Isong 

mon indique le ehiffre de 1173; la diff6rence tient en partie, mais en partie seulement, 
a ce que les commissaires du Ssean l'on... ont dii compter tous les titres, meme pour les 
ouvrages marqu6s ,,marquants". Wang Ying-tch'ang, dans sa pieface a l'edition de 1646 

-1647, se borne a dire que ,,les deux ouvrages de ' Tseng et de T'ao ont 

encore utilise, dans leur compilation, pres d'un millier et tant d'auteurs" ( Pf 
0 S . _ &; * ). Le ,,Tseng" en question est 

t X Tseng Ts'ao des Song, dont le Lei elonGo en 60 ch., acheve en 1166, 

et sur lequel cf. Ssen k'on..., 123, 16, a servi dans une certaine mesure de prototype 
au Cliono /f?o. 
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incomplete, celle de l'edition de 1646-1647 etait bien celle du 

Chouo fou primitif (a' l'exception des textes des classiques et des 

,philosophes" elimines ainsi qu'il a ete dit plus haut), on devrait 

retrouver dans la table de 1646-1647 tous les titres portes a 

celle du P'ei lin t'an chou mnou. Or un grand nombre de ces 

titres manquent a la table de 1646-1647, evidemment parce que 

T'ao T'ing n'a pas eu les ouvrages a sa disposition, et que peut- 

etre il n'avait meme pas une table complete du Chouo fou primitif. 

La table du Chono fou de 1646-1647, meme "a laisser de cote 

les changements operes conformement a l'avis de Houang P'ing- 

ts'ien, no peut donc pas etre celle du veritable Chouo fou de T'ao 

Tsong-yi. Je pense qu'il faut entendre la phrase de Yang Wei-tcheng, 

malgre la lettre du texte, en ce sens que T'ao Tsong-yi, en pre- 

parant son Chouo fou, a consulte les aeuvres de plus de 2000 auteurs, 

et il ne s'ensuit pas, loin de la, qu'il ait donne des extraits de 

tous ces auteurs dans sa compilation. Mais T'ao T'ing, sous l'in- 

fluence peut-etre de la phrase de Yang Wei-tcheng, a tenu 'a grossir 

le nombre des titres. Je dirai plus loin comment il a procede. 

En tout cas, nous pouvons etablir que vers le milieu des Ming, 

et avant T'ao T'ing, le Chouo fou qu'on connaissait en de rares 

manuscrits etait pratiquement identique "a la liste du P'ei lin t'any 

chou rnou; cc n'est pas 'a dire d'ailleurs qu'il fut encore complet. 

Au sujet des lacunes qu'il devait presenter, on peut invoquer 

dans une certaine mesure un passage du Chao che chan fang pi ts'onzq 

de Hou Ying-lin (1551-1588), selon lequel nles deux ouvrages de 

Tseng et de T'ao ont utilise chacun dans leur compilation pres de 

mille auteurs" 1); nous voila loin sans doute des ,plus de 2000 

1)f Ii .r - 
T;- g; W X * .f C- (ette phrase est 

si semblable 'a celle employe'e par Wang Yino-tch'ang dans sa pre'faee de 1647 que 
Wang Ying-tch'ang a ddu connaitre le passage de Hou Ying-lin; mais au lieu de ,,pres 
de mille", il a ecrit ,,pres de plus de mille" (ce qui ni'a pas grand sens en soi), afin 
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auteurs" que semblait indiquer la preface de Yang Wei-tcheng. 

Le ehiSre nten paralt pas moins exagerement arrondi s'il ne vise 

que les 560 et quelques aeuvres de la liste du P'ei Zin t'ang choH wezoe. 

Le Chouo fou n'etait donc plus complet et, pour le debut du 

XVIIe siecle, nous avons encore a ce sujet un temoignage formel 

de j t ' Lai Sseu-hing, docteur de 1607 l). Lai Sseu-hing dit 

que ,,le Chovo fou oWre beaucoup de lacunes", et souhaite qu'on 

l'imprime enfin neanmoins, et tel quel; il ecrivait evidemment 

avant que la recension de T'ao T'ing fut imprimee, ou tout au 

noins il ignorait cette edition. 

Mais ce qu'il nous importe surtout de savoir, c'est si la liste 

donnee dans la seconde rlloitie du XVIIe siecle par le P'ei liH 

t'azg cho xnov est une table complete du Chovo fou primitif, ou 

si elle ne donne que les portions de ce Chouo fo primitif que 

Siu Ping-yi possedait reellement. Et dans la seconde hypothese, 

est-il possible de redonner une certaine valeur a la table de T'ao 

T'ing, en particulier pour les ouvrages dont le titre est suivi de 

la mention nmanquant"? 

Les preliminaires du Chouo fou de 1646-1647 reproduisent 

un certain nombre de citations d'auteurs du XVIe siecle et du 

debut du XVIIe et ou il est question du Chovo fou. Elles ne sont 

pas disposees par ordre chronologiquev et sont empruntees a Houang 

P'ing-tsXien, a X * Pao Heng 2), a * * 9 Ho Leang-tsiun s), 

d'adapter la phrase atl (,5/tOtGO foze de T'ao T'illg qui contieut des extraits de plus de 

nille uvres. 
1 ) Par conse'quent de la promotion qui a precede' celle de T'ao T'ing. Sur Lai 

Sseu-hing, cf. SIiny che, 256, 2 v°. I1 a laisse un jig t 1 ; Kisayr cAae tie)? e?gao 

en 67 ch., auquel je n'ai pas acces, et sur lequel cf. Sseu k'oz..., 132, 13. Le passage 

concernant le Chogco fov est cite' dans les preliminaires de l'edition de 1646-1647. 

2) L'un des auteurs du ' t t Tsti?ay chang lov; ef. Ssez k'ou..., 132, 16. 

3) Sllr Ho Leang-tsiun, tsev ; g><FJ Yuan-lang, cf. JIi^?g che, 287, 2 r°. Il vivait 

au milieu du X\;IIe siecle, et a laisse plusienrs ouvrages: N t N ffi ffi Ssezc 
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a Lai Sseu-hing, a Pan Tche-heng, a ffi ' t Houang Jou-heng 1) 

et a Hou Ying-lin. Ces citations nomment onze aeuvres incorporees 

au Chovo fou, et naturellement avant la recension de T'ao T'ing: 
& R * Man v o tcho?uan; ffi mbe e Fei yen tchovan; X y 

a T'ai tchen -tchouan; tt t g; * To? lan hiang tchouan; 

;g; ffi ffi Tch'ouen tnong lou; S 4<77 t @ g kSouei tch'ou t'ang 

chou qnou; *{ p To ki; -ffi tJ2 San mong ki; 'iI W Q Q 

i Kiawlg tiqx ki tsa tche; f« t "2, Tsi yi ki; g g Yi uen de 

t 7t Ho Sien des Song. Qu'est-il advenu de ces titres dans la 

liste du P'ei Zin t'aqxg choae mote et dans le Choo fou de 1646 1647? 

Huit aeuvres sur onze se retrouvent dans la liste du P'ei liab 
t'azg chov mou; celles qui manquent sont le #n wov tchouan, le 

Tom {an hiang tcho?Xan et le Tou ki. Pour les deux premieres, il 

se peut qu'elles aient vraiment manque au manuscrit de Siu Ping-yi, 

mais il n'est pas exclu que leur omission soit tout accidente]le dans 

la liste tres fautive que M. Wang a imprimee. Quant au Toze ki, 

on verra bientot que son absence s'explique, et qu'on en peut tirer 

certaines deductions. 

Dans la table du Chovo fou de 1646 1647, on ne retrouve 

ni le To ki, ni le Kiang {in ki tsa {che, ni le Yi uen de Ho Sien. 

Ici encore, nous avons donc des cas ou des ouvrages qui faisaient 

partie de l'ancien Choexo fo? ne sont pas au moins portes avec la 

yeozl tch;i ts'oiS chozco (cf. Ssev k'ov..., 127, 29); w X " IBo che ?/tz liIZ (ibid., 141, 48-49); k @ g ffi Zo hatz lisz tsi (ibid., 178, 35); un R 

W S +* Che choGo si^s yu pou est mis a tort sou3 son nom (ibid., 143, 31). 

1) Sur Houang Jou-heng, tsev X 3t Tcheng-fou, originaire de Jen-houo au 

Tcho-kiaIlg) docteur de 1598, cf. Sseu k'ozG..., 56, 44 v°; Tcho kia>Zy t'ony tche, 178,14. 
Deus opuscules de lui sont reproduits dans la section 31 du Chozw foae siu (celui que 
la table lui attribue a la section 28 porte un autre nom d'auteul dans le corps meme 
de l'ouvrage). Cf. aussi Douglas, Catal. of the C,/zinese books, p. 87. Houang Jou-heng 
dit qu'il n'y a que deus grandes ceuvres qui n'aient pas eu d'editions daus les temps 
modernes, le Cs'o fO?G yvan touei et le CAIOUO fo; on sait que le Zs'o fog yuaez koei 
a ete' finalement ree'dite, tres mal d'ailleurs, en 1642. 
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mention nmanquant" dans la table du Chouo fou de 1646-1647. 

Une fois de plus, nous sommes amenes 'a conclure que T'ao T'ing 

n'a pas vraiment connu ou n'a pas voulu suivre la table du Chouo 

fou de T'ao Tsong-yi. 

Revenons maintenant au Tou ki, qui manque a nos deux listes. 

Lai Sseu-hing, dans ses remarques sur le Chouo fou, exprimait le 

desir que, dans une edition du Chouo fou, on reproduisit la table 

telle quelle, en gardant meme le titre des ouvrages dont le texte 

s'etait perdu ( FM: -4 4 : ). II y avait done des ou- 
vrages qui, a la fin des Ming, ne figuraient plus au Chouo fou 

que par leur titre. Le Tou ki etait precisement l'un d'eux. Nous 

le savons par Hou Ying-lin, qui dit: ,, ,t ) t Z Song Yu-tche 

des Six dynasties avait ecrit le Tou ki en 1 ch.; il etait perdu 

sous les T'ang; sous les Song, un certain Wang le refit. A present, 

cette recension est a nouveau perdue. Le titre seul se trouve encore 

dans le Chouo fou." 1) 

L'absence du Tou ki dans la liste du P'ei lin t'ang chou mou 

rend probable que cette liste ne donne que les titres des portions 

du Chouo fou primitif que Siu Ping-yi, dans la seconde moitie du 

XVIIe siecle, possedait encore reellement. Quant au Chono fou, 

on voit que ses ,manquants" ne sont pas ceux du Chouo fou primitif; 

j'y reviendrai plus loin. 

Ii est assez difficile de dire quelle est l'importance de ces por- 

tions ,manquantes" du Chouo fou ancien par rapport aux 560 oeuvres 

environ que la liste du P'ei lin t'ang chou mou contient encore. 

It s'agit sans doute de l'ouvrage qui est porte ani Song che (106, 3 vO) sous le 

titre de 78* X [tE Po1G koio ki, en 9 ch., par I 3 Wan;, Tsi; X kon doit 

etre une faute de texte pour foe. 
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Cela dependra de la valeur qu'on attachera au chiSre de ,,pres de 

mille auteurs" mentionne par Hou Ying-lin. Toutefois je crois que 

cette liste represente a peu pres tout ce qui subsistait encore du 
Chovo fou des la fin du XVe siecle. En 1496 en eSet, Yu Wen-po 
connaissait 63 oeuvres communes au Chovo fov et au Po tc/'ouZs 
hio hai; or je retrouve encore dans la liste du P'ei lin t'ang chov 
mou 60 weuvres, peut-etre meme 61, qui font partie du Po tch'oua?z 

hio hcli. Vu l'extreme incorrection de la liste du P'ei tin t'ang 
chou mou telle que nous la connaissons, il n'est meme pas exclu que 

les 63 titres s'y soient trouves reellement. 

Tous les manuscrits du Chovo fou ne devaient d'ailleurs pas 
etre, vers la fin des Ming, de composition uniforme. C'est aillsi 
que T'ao T'ing, dans la mesure ou son travail n'est pas purement 
arbitraire, a du se servir d'un manuscrit particulierement fragmen- 

taire, tres inferieur a celui qu'a possede ulterieurement Siu Ping-yi. 

Peut-etre est-ce aussi par des diSerences dans le contenu des ma- 

nuscrits qu'on doit expliquer une legere difficulte que souleve un 

passage de HouYing-lin. On se rappelle qu'en 1568 HouYing-lin 

avait trouve a Pekin une dizaine de feuillets imprimes d'un Tchao 
fei yen pie tchouan abrege qui avait fait partie du Chovo fou de 

T'ao Tsong-yi l). C'etait la, dit-il, l'ceuvre d'un ecrivain des Six 

Dynasties, reprise et developpee sous les Song par % @ji Ts'in 
Tch'ouen, et montrant plus de talent que le Tchao fei yeH tchovan 
[dit] de SB 9 Ling Hiuan. Finalement Hou Ying-lin regrettait 

de ne pouvoir lire ce Tchao fei yen pie tchovan dans un texte 

non abrege 2). Hou Ying-lin a connu le Chouo fou de T'ao Tsong-yi 

tel que les manuscrits en existaient encore de son temps 3). S'il 

1) Sur Tchao Fei-yen, cf. Giles, Biog-. lDzct., n° 151 (en y joignant le n° 562 
consaere a une pre'tendue Fei Yen); J. S., 1 9 1 4, I, 517 . 

2) Chao che chan fang pi ts'o^zg 29, 6-7; les preliminaires du Chovo fo ne 
reproduisent que la premiere partie du paragraphe. 

3) Hou Ying-lin avait acquis un manuscrit provenant de M. I Wang, hao 
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fait etat de l'imprime isole qu'il a trouve a Pekin, il semblerait 

done 'a premiere vue que ce fuit parce que le Tchao fei yen pie 

tchouan ne se trouvait plus dans le ou les manuscrits du Chouo fou 

auxquels il eut acces. Or, sans faire meme etat du Chouo fou de 

T'ao T'ing qui reproduit l'une apres l'autre trois ceuvres relatives 

a Tchao Fei-yen, dont celle de Ts'in Tch'ouen, le Tchao fei yen 

pie tchouan de Ts'in Tch'ouen figure dans la liste du P'ei tin t'ang 

chonr mou 1). Serait-ce done un indice que cette liste a conserve 

les titres de certains ouvrages qui manquaient en fait dans le 

manuscrit? Je ne le crois pas. D'abord, il est possible, comme je 

l'ai indique plus haut, que tous les manuscrits du Chouo fot 

n'aient pas ete identiques. Mals une autre explication est, a mon 

sens, plus vraisemblable. Hou Ying-lin n'avait que 17 ans en 1568, 

quand il acquit son imprime. Sans doute n'avait-il pas encore vu 

de manuscrit du Chouo fou, et c'est peu apres qu'il redigea sa note; 

cette note, qui n'a rien d'incorrect, entra ensuite telle quelle dans 

son ouvrage, encore que dans l'intervalle il e'ut eu acces au Chouo 

foi lui-meme. 

4 . Tchang-kong, et portant de nombreuses corrections dues ' cet ancien pro- 

pri6taires; j'ignore de qui il s'agit. 

1) Les trois aeuvres relatives a Tchao Fei-yen que donne le (Vionofou de T'ao T'ing 

se trouvent a la section 111 dans 1'edition de 1646-1647. Ce sont le 4 
ffim 

4~ 'f~ Teinao fei yeii wmci Ick.onan mis sous le nom de f A Ling Hiuan, un 

f F Pei yent yi eke anonyme, et ion TYhoo heon yi 

che de Ts'in Tch'ouen. Ce dernier n'est autre que le Tchiao fei yent pie tckouan. 

Comme le texte de Hou Ying-lin nous garailtit que le titre e'tait bien doone' dans le 

(hoz(o font original sous cette derniere forme, et que cette meme forme se retrouve dans 

la liste du P'ei un i'aig c/ou most, il est clair qu'une fois de plus T'ao T'ing n'a pas 

suivi ici le texte original de T'ao Tsong-yi. La liste du P'ei 1in t'ang choz/ mon indique 

aussi le Tecao fei yen wai tchouano; quant au Fei yen yi che, 1i est extremement pro- 

bable que c'est one additjon de T'ao T'ing. Pour la bibliographie du Tehao fei yez wai 

Icho/an, cf. Aurousseau dans B.E.F.E.-O., XIII, VII, 37, ou toutefois les textes du 

Okono ufo ne sont pas indiquns; d'autre part le Fci yen wai tchonan ou Thao fei yenl 

nai tIioonin n'est pas seulement ,,d'authenticite' douteuse"; c'est Un faux caracte'ris6; un 

ouvrage ou il est question do jj- , Tchen-la (Cambodge) ne peut 'tre anterieur a la 

fin des Six dynasties. 
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Sur le Chomo fotb tel qu'on le connaissait encore au debut du 

XVIIe sieele, nous avons d'ailleurs des renseignements precieux 

dans le e t 9 ^ @ N Tan cheng t'ang ts'ang cho? mov de 
lil3 ;6 $t K'i Tch'eng-ye. K'i Tch'eng-ye, tse t t Eul-kouang, 
hao 4 t Yi-tou et ", 2* K'ouang-vong, docteur de 1604, etait 

un grand bibliophile de Chan-yin au Tcho-kiang '). Le catalogue 
de sa bibliotheque ou Tan cheng tnambg ts'ang chou wnov, en 14 ch., 
a ete edite il y a un quart de siecle, d'ailleurs sans aucune critique, 
dans le g * *, ffi t @ Chczo hing sien tcheY^y yi chou; le 

catalogue lui-m8me avait ete etabl; vers 1625 2). 

Or K'i Tch'eng-ye possedait un Chovo fou manuscrit en 100 

chapitres, occupant 60 liasses ( § ) 8). Malheureusement K'i Tch'eng- 

ye ne donne pas la table de son exemplaire, et, dans le reste du 
catalogue, il n'a indique qu'assez parcimonieusement les ouvrages 

1) Sur @'i Tch'eIlg-ye, cf. Ts'ien hG'i^?ig t'aw cgou mosc, 15, 15 v°; Ts'(z^?.g chozc ki 
che che, III, 55-57; a.ussi son ^ t; o$ cs a^?y chou yo, qui est reprodllit dans le 

TcAle pou tsozc fcAlzi ts'o?zg chou, et qui ouvre le g g; $ 4;* Xyeovhia?:2tq lirzgche 
de lMiao Ts ';uan-sollen (il ne se con fond pas avec l'o1)uscule de meme titre qui precede 
l'edition du Ttl?b ¢//e??g t'dR?y ts'bcg Mhov W20U), ainsi que les indications ajoutees par 
Miao Ts'iuan-souen (i 1a fin de cet ol)uscule sur ] e sort ulterieur des livres de 'i 
Tch'eng-ye. Outre un ' t 9 t Tltit CgleR?.g t'a?bf tsi) i Tch'eng-ye avait com- 

;le deux grands ts'Oi1.,9-C/bO/! qui ne furent jamais imprimes, le ' t t ffi ^ 

Tae? C/tee?5/ f blibg y?w yMa^2 et le g g ,l g g g Kovo tclz ao tchei1y si1z ts o)tg 
1O?!; je n'en ai jcamaix vu signaler d'exemIJlaire; les tables en sont reproduites dans le 

o?zei k'o cho2 esz0Z6 et dans le tS'O/?g chov ki?M yAO, mais je pense que ctest uniquement 
d'al)res le Ta}?. Cte}?,,9 t'a^Ry ts'oq?.y chov mo?M. Dans sa notice >'l la suite du gS'di?, ChO?t yOJ 

Aliao Ts'iuan-souen dit que le l'asz che^ t'llng ts'aiy chov mozz est en 8 ch.; le Kovaz 
XCO?! t'bt}?g Cg10'/t Y?RO?! (2, 45 v°) l)arle de son cote d'un manuscrit en 8 volumes; il n'y 
a l)as autrement d'importance a attacher zi ces divisions; le contenu, sauf les fautes de 
copie, doit etre le meme dans tous les cas. 

2) Le CA.ao hiiC ste^z tcheiay yi chozz a ete publie par t t N Siu Yeou-lan; 

Siu Yeou-lan a joint a son edition du Tav cheea.y t'asa.g ts't4say chov mov une notice finale 
datee de 1894 qui n'n pas grarld interet. 

3) Ch. 7, f° 1 1°: k 13 < + eo 9 4 O R .yL A iffio 
ifi 4; Ce lassage donne en meme temps une idee de l'incorrection du tes:te edite 

dans le Chblo hisly sieiz tche^zg yi chom, l)uisque le nom de T'ao Tsong-S-i, tsem Kieou- 
tch'eng, est altele ici en un ,,T'ao Kieou-yi". 
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qui etaient representes dans sa bibliotheque par le texte insere au 

Chovo fog 1). J'ai cependant releve, au cours du catalogue, 21 titres 
a propos desquels K'i Tch'eng-ye specifie qu'il s'agit d'un n texte 
du Chouo foab" ( WS, *). Voici ces titres qui nous permettront 
d'instituer a nouveau une comparaison avec la liste du P'ei lin 

t'ang cho? mov et avec le Cho?co fou de 1646 1647: 

1° (4, 9 v°) 48; , g >2Jow w Pei fong gafilg cha lou, 1 ch.; 
2° (5, 14 v°) g sj i EFo yvan tche 2); 3° (5, 5 r°) s ajX Che 

che; 4° (5, 22 r°) i; e S ¢# g g @ N Yeoz che so?ei tch'og 
ticlng ts'ang chou mou; 5° (7, 4 r°) ';4 g g Ts'ing tsouen lov; 

6° (7, 4 r°) i /Utn X @ Yw kien tsG chou; 7° (7, 4 v°) sit i5f 

g;#1t W M 16 Lo gang tsin chen kieou even lio; 8° (7, 4 v°) 
i HHH H H IXou sivan tsa loM; 9° (7, 4 v°) 1 X% * T'a 

tchai pi heng; 10° (7, 4 v°) 8 X "gn w To?l,en tchai hien lexn; 

11° (7, 4 v°) 3; g t "m m Jovei kovei t'ang hia tole; 12° (7, 

4 v ) E H H "2, Tcho ts'ixg tsa ki; 13° (7, 4 s°) g |4 g 
X g-Xt lth che kiang tsa ki; 14° (7, 4 v°) t $ $ 2, Yun kou 

tsa ki; 15° (7, 4 v°) 4 S S EEi t'ong lou; 16° (7, 5 v°) ffi ffi 

T's4n {ei; 17° (7, 5 v°) g B Kouarbg tche; 18° (7, 5 v°) ; ffi 

F Mo nyo man lo; 19° (7, 6 r°) g g g Tch'ouen wszog 

to; 20° (7, 13 v°) . g llE Tcho yi ki; 21° (l0, 15 r°) 82 X 

' S Tong t'ien ts'ieS lou. 

Or ces 21 titres se retrouvent tous dans la liste du P'ei lin 
t'ang choq6 mou. Nous pouvons en conclure avec une extreme 

vraisemblance que le Chovo fou possede dans la seconde moitie 

1) Je ne puis dire de fagon certaine pourquoi @'i Tch'eng-ye n'indique pas dans 
tous les cas les ouvrages que contenait son manuscrit du 0gloZbO fO?b. Toutefois, a deux 
ou trois exceptions pres, K'i Tch'eng-ye n'invoque le Choeo fou que pour des textes 
qu'il ne possedait pas en d'autres editions. Cette abstention de prineipe tient vr?isem- 
blablement a ce que les textes incorpores au CSogo JeO?G n'y sont en general representes 
que par des extraits. 

2) I1 s'agit de l'opuscule de i@; , 4 P'an Ngang-siao; l'indication de ,,10 

chapitres" porte'e au catalogue doit etre une faute pour ,,un chapitre". 



195 QUELQlTES REMARQUES SUR LE CIlOUO FOt7. 

du XVIIe siecle par Siu Ping-yi etait bien conforme a celui qui 

appartenait a 'i Tch'eng-ye un dem;-siecle plus tot. Dans le 

Chouo fou de T'ao T'ing au contraire, on ne retrouve ni le Pei 
fosg ycl^g chfz lov l), ni le Y"a tchai pi he?sg °), ni le Lv che ki.clq 

tse ki, ni le T'Czsb les, ni le Kouang tche, pas plus parmi les ou- 

vrages reproduits reellement que parmi ceux portes nmanquants" 
a la table. 

Que devons-nous conclure de toutes ces observations en ce qui 

concerne le Chovo fou de T'ao T'ing, tel que l'edition de 1646 1647 

nous le fait connaltre? D'abord et par-dessus tout qu'il ne merite 
guere de creance. La notice du Sseu k'o{... a deja signale un certain 

nombre de cas ou, sans s'en douter peut-etre, T'ao T'ing a fait 
figurer des extraits d'un meme ouvrage a des endroits diSerents, 

et sous des titres differents. Or aucun de ces doubles emplois ne 

se rencontre dans la liste du P'es lin t'asbg choal soov. Toutes les 

eeuvres geographiques de la section 60 du Chouo fou de 1646 1647 

sont obtenues en mettant bout a bout les citations de ces ouvrages 

conservees dans les encyclopedies, en particulier dans le T'zile'isbq 
yu lase. On peut poser en regle generale que, pour tous les ouvrages 

que T'ao T'ing reproduit et qui manquent a la liste du P7ei lisl 
t'aszg chov snov, et meme dans le cas ou certains d'entre eux au- 

raient vraiment figure dans le Choeo fov primitif de T'ao Tsong-yi, 

1) D'aples une note du 7ttti2, cAe^ t'tWi2,g ts'd/2R, choYC }}/.0E, cet ouvraCe, erl 1 e h., 
etait consacre (t l'histoire des Kin ( PeJ + g aji t ); il a donc vraisemblal)le- 

ent un certain irlteret historique. 

2) I1 s'arit de l'ouvrage de ffi g Ye Tche dont T'no Tson-57i lui-meme, au 
eh. 29 de son T¢ho ZzeiS loz.z, a reproduit lln importallt passa;,e concernant la ceramique 
(cf. par es. Wiigg tfi tche?l t'.zo lou, 7, 4 v° et 8 r°; 9, 12 r°; Bushell, Chis.ese?otSe-y 
zzvzd porcelfciizn 1)- 43; Hobson, Ckiszese potteesy aezd po?¢eldi)Z) l, a5). MaiS le CC/tO /'8iRg 

loz, au moins daIls les editions llloderne.3, ecrit }t ; % g8; YZGa?t tchvi lvi A/z.)iay. 
Quelle que soit la leSon correcte, l'aecord du (t?? cheR?y t'dR?9 tS'a?Zy AhOtG iSO?G et du 
P'ei Siz. t'Mi?9 ChZ0?6 7noZ6 montre que la legon T'b6 tchai lvi he?y etait lien celle de3 

anusclit3 du {28hOtGOs4O/G ('t 1 fin des Mill. 
13 
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ce n'est pas d'apres des manuscrits du Cthotto fOR:b que T'ao T'ing 

les a reproduits. Il n'en est guere d'ailleurs parmi eux pour les- 

quels, meme aujourd'hui, nous ne puissions indiquer des sources 
autres que le Cho?o foau. 

Reste la question des textes portes nmanquants'' a la table du 

Chowto fOlb de 1646-1647, a laquelle on peut rattacher celle des 

quelques textes indiques comme ,,ajoutes". De ces 75 ,,manquants'> 

environ, 6 seulement figurent dans la liste du P'ei lis t'ang chole 
't}10?{! 1)s On pourrait supposer en principe que les autres sont de 

ces textes qui etaient portes a la table de l'ancien Chouo fou/, mais 
qui manquaient a tous les exemplaires, et que pour cette raison 
la liste du P'ei lis:1, tXC/>}bzJ cho va.o? ne donne pas. Seulement ceci 

ne rend pas compte de l'absence de la table du Chovo fou de 

1646 1647, meme parmi les nmanquants", du seul ,,manquant" 

de l'ancien texte a propos duquel nous ayons une information pre- 

cise, a savoir du Tou ki. D'autre paIt tous les textes de la liste 

du P'ei lin t'fltzy choae ol.ole que le Cholxo fov de 1646 1647 ne 

contient pas devraient en principe y figurer au moins a la tablea 
avec la mention nmanquant''; or on a vu qu'il n'en est rien. Enfin, 

puisque T'ao T'ing a surement bouleverse l'ordre de l'ancien Cho-uo 
foae en en changeant le contenu et en repartissant sa compilation 

en 120 ch. au lieu de 100, a quoi riment ces mentions de ,,man- 
quants" dans des sections auxquelles ils n'ont jamais appartenuW 

1) Ce sont: le gfi X iv% K'io slro jpiers (sect. 32), le W ffi X K'lti yesl- 

tsa (sect. 32), le m 48 e Pt }teyb vei ts(e /^i (sect. 50), le 48 Xy J-eML 

pei bec (sect. 56), le g R 6$ $XZ Lec che hizz1?g yo (seet. 71) et le X + 

t ffi Lan t'isbg po gi (sect. 89). Les nume'ros llli9 entre parentheses indiquent 1a 

section oti la table dtl (t'hozco foze de lfi46-1647 donne chacun de3 sis titres. Le }=zviz 
pei tsfiz lbi de Xe 4 Wou Kouei est impc}rtant ljour l'histoile des K'i-tan (cf. 
B.E.f.L.-O., IX, 225). Le m 48 t Yen 7)ei IO/G etait l'aeuvre de I 4 WNrang 
Yi (9) et, de par son titre, doit etre le recit d'une aIIlbassade chez le3 EC'i-tan ou chez 
les Kin. 
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Deux hypotheses sont possibles, entre lesquelles je ne choisis pas. 

Ou bien T'ao T'ing, sachant que le Chouto fot ancien avait de 

son temps des ,,manquants", a voulu faire illusion en en indiquant 

aussi de plus ou moins arbitraires. C'est alors lui aussi qui aurait 

specifie que certains textes, qu'on savait bien par les notes de 

Houang P'ing-ts'ien ne pas s'etre trouvees dans le Choiuo fou ancien, 

etaient najoute's" par lui 'a sa recension. Ou bien tous les textes 

de la table du Chouto fout, y compris les ,,manquants" et a l'ex- 

ception peut-etre des najoute's", se trouvaient dans la recension 

etablie par T'ao T'ing, et ce seraient les editeurs de 1646-1647 

qui, ne les retrouvant pas dans l'exemplaire de M. Souen, auraient 

specifie a la table qu'ils manquaient. Cette solution, a laquelle je 

n'aurais guere incline sans cela, gagne quelque vraisemblance du 

fait que, pour le Choito fou siu lui-meme, compilation propre a 

T'ao T'ing, la table de 1646-1647 indique une vingtaine de 

,,manquants" (il y en a d'ailleurs une quinzaine d'autres, que la 

table ne signale pas comme tels). Or il est a Iviori probable qu'il 

n'y avait pas de ,,manquants" dans l'edition du Chouo fout sia dont 

les planches ont br'ule' en 1621. Bien des points restent d'ailleurs 

obscurs en cette affaire. En particulier, il est tres singulier qu'on 

nous parle toujours de T'ao T'ing et qu'on specifie qu'il y avait 

en une 6dition dont les planches ont brule en 1621, alors quo 

l'edition de 1646-1647, ni pour le Chouo fou, ni pour le Chouo 

foit sil, n'a un mot de preface ou d'introduction dui a T'ao T'ing 

lui-meme, et que l'edition de 1621 ne parait avoir ete connue 

d'aucun contemporain. Ceux qui ont acces au am - L Yao 

ugan hien tche devraient bien nous dire s'il s'y trouve quelque 

chose concernant T'ao T'ing. 

Enfin, meme pour les textes donnes par T'ao T'ing et qui 

figurent aussi sur la liste du P'ei lin t'ang choit mou, c'est-a-dire 

qui faisaient vraiment partie du Chouto fou ancien, il n'est pas su'r 
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que ce soit d'apres un ou des manuscrits du Chouo fou ancien 

que T'ao T'ing et les editeurs de 1646-1647 les aient reproduits. 

Le plus souvent la preuve est difficile a administrer, mais j'ai 

dbj"a cite il y a plus de vingt ans un cas type qui, 'a la lumiere 

de la presente enquete, devient singulierement instructif 1). Nous 

sommes surs que le Tchen la fong t'ou ki (M6moires sur les cou- 

tumes du Cambodge) de Tcheou Ta-kouan figurait au Chouo fou 

ancien. T'ao Tsong-yi connaissait l'ouvrage puisqu'il en reproduit 

un paragraphe dans son Chou che houei yao. En outre le Tchen la 

fong t'ou ki est porte sur la liste du P'ei lin t'ang chou mou. 

Cependant ce n'est pas dans l'ancien Chotuo fou que T'ao T'ing 

l'a pris. En effet, le Tchent la fong t'ou ki, dans le Chouo fou de 

1646-1647, offre une lacune que rien ne signale exterieurement, 

mais qui correspond mot pour mot 'a un feuillet complet, recto et 

verso, de l'edition du Tchen la fong t'ou ki incorporee en 1544 

au A 4 + * Kou kin chouo hai. II n'y a donc pas de doute 

que c'est la, et non pas dans l'ancien Chouo fou, que T'ao T'ing 

l'est alle chercher 2). 

Mais notre enquete serait affligeante si elle ne devait aboutir 

qu'a une condamnation definitive du Chouo fou de 1646-1647 8). 

Puisque, malgre ce que cette edition eiut pu faire croire, on posse- 

dait encore dans la seconde moitie du XVIIe siecle la majeure 

1) Cf. B.E.F.E.-O., II, 133-134. 
2) C'est neanmoins le texte du Choneo fou, avec sa lacune, qui a passe sous K'ang-hi 

dans le T'ou chou t8i tch'eng, alors que le texte etait disponible sans cette lacune non 
seulement dans le Kou kin chono hai, mais aussi dans le Kou kin y'i che et dans le 
Li tai siao che. De meme, lorsque les bibliographes de K'ien-long ont voulu corriger le 
texte manuscrit du Tchen la fong t'ou ki qui leur avait ete soumis pour 8tre copie' 
dans le Sseu k'ou ts'iuasn chou, c'est au Chono fou qu'ils se sont adresses pour leur 
collation (cf. Seu k'ou ts'iuan chou k'ao tcheng, reimpression foukienoise des editions 
en caracteres mobiles du Wou-ying-tien, 40, 63). 

3) Je suis meme surpris, tout compte fait, que les bibliographes de K'ien-long aient 
copie le Chouo fou dans le Sseu k'on ts'iuan chon6, au lieu de le releguer dans la section 
ts'ouen-rnou comme ils ont fait pour le Chouo fou siu. 
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partie du CAtouo fou veritable, cette meme partie du Chovo fou 

veritable ne subsisterait-elle pas encore aujourd'hui ? 

Selon toute vraisemblance, il faut repondre par l'affirmative. 

Le catalogue de g t t Mo Yeou-tche intitule gD @; 3g ,Q, 

* * @ N Llt t'ing tche Dieez tch'o?azw jpen chou mou, dans 

l'edition publiee en 1909 par M. [8 [P 0 * 13 Tanaka Keitar-o, 

contient, au paragraphe concernant le Chouo fou (10, 15 r°), les 

indications suivantes: ,, s +§|t Tchou Sieou-po ditl): Dans le 

tj: t Tcho-tong (- partie orientale du Tcho-kiang), il y a deux 

anciens exemplaires manuscrits incomplets, qui sont encore le texte 

original de Nan-ts'ouen (= T'ao Tsong-yi). Le texte imprime ne 

merite pas creance. Il est plein d'erreurs 2). Le texte imprime 

sous les Ming est en cent chapitres; il ne concorde pas avec 

l'exemplaire imprime [usuel ?]. Il est conserve chez M. % Wou 

de g ;t Kia-ting. Un autre exemplaire est conserve chez t 
+ jE Tch'en Tseu-tcheng de 2 ffi Tch'ang-chou 5). Malheu- 

1) I1 'agit de s e X Tchou Hio-k'in, tsezG * |b Sieou-po, det 9 

Jen-houo au Tcho-kiant,, grand amateur de livres aux environs de 18fiO. Sabibliotheque 

'appelait t , Kie-yi-lou; le catalogue, en 4 ch., en estintitulet S 

@ W Kie,yi lou CglOU mou; il est donne tantat comme l'cuvre de Tchou Hio-k'in 
lui-meme, tantot colnme celle de soll {ils ,lille s 0,2 Tchou Tcheng, tseu f ' 

Tseu-ts'in^; ffi ffi 3|t Ye To-houei l'a edite en 1902 dans son g t t g 

J @ Kovax hSou t'a^g hozeei k'o {'hO'ZG. Cf. aussi Ts'ang choze ki che che, B, 54. 

lYien (lue la plupart des lixrres du Kie-yi-lou eussent deja, a ce moment-la, passe en la 
possession de M. 5 Te hallg de i'ong-jouen (au Tche-li), la fanlille Tchou a encore 

pul)lie en 1tD04-190B un t S s ,0 ,"^ ffi ffi @ Wie yi loac tchoac 

c1ee chen.g ya ts'ong choz6 tres soigne (le veritable auteur du travail est d'ailleurs Miao 
Ts'iuan-souen). Je lle sais ovi et .i qui Tchou Hio-k'in a tenu le propos qui llli est 

^ , . . prete lel. 
2) La citatioIl de Tchou liio-k'in doit s'arr8ter ici. Ce qui suit est de Mo Yeou- 

tche lui-m81ne, ou peut-etre de 13 X , Chao Yi-tch'en (1810-1861 ou 1809-1860), 
dont Mo Yeou-tche a copie le Sse&c k'ozc ts'izcan chozc 1cien ming mov loz6 annote (cf. la 
note de g $t 4 Mo Cheng-souen jointe au Cutalog2ce de AIo Yeou-tche, et, sur 
Ch.lo Yi-tch'en, le Zs'an.g cho2c 1ci che che, 6, 44). 

3) J'ignore qui sont ce Wou et ce Tch'en Tseu-tcheng (Tseu-tcheng doit etre un 
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reusement les deux ouvrages sont des exemplaires manquant 

de (?) l). 

L'edition du Catatogue de Mo Yeou-tche publiee au Si-ling- 

yin-cho a en outre, a la marge superieure, une note additionnelle, 

disant: ,,Des exemplaires fragmentaires de l'ouvrage original se 

trouvent dans le Tcho-kiang oriental, chez M. >t Chen et chez 

M. tf Tou 2)." 

Enfin, mon exemplaire manuscrit du Kiex miwsg mou low annote 

par (:ha o Yi-tch ' en contient, a la marge sup erieure, un certain 

nombre de notes dues a 4 gA g Souen Yi-jang (1848 1908) 3). 

L'une d'elles, concernant le (,5hovo fou, est ainsi congue: ,,Le licencie 

3i --p78< t; Wang Yong-ni, tsev + 2 Tseu-tch'ang, de w ,@ 

Houang-yen, a acquis un exemplaire manuscrit du Chouo fov, en 

60 ch., provenant du ';tR t gl Ki-kou-ko, avec des notes critiques 

de 4 t t Wfao Fou-ki 4). Au printemps de l'annee .... 5), me 

tseu). Si la note est de Chao Yi-tch'en, elle doit se rappolter au milieu du XIXe siecle. 

Toutefois elle ne se retrouve pas dans un Rie7z wr7i^g Mno?G IO?b manuscrit que je possede, 

et que je crois reproduire la vraie redaction de Chao Yi-tch'en. La note serait alors de 

Mo Yeou-tche (1811-1871) et pourrait par suite atre abaissee d'une dizaine d'allnees. 

J A dJ * g W to 9 bJ * 4 Wo R ffi t 

Ro ot gRthf Eto &1fi =X2W 
fb * Je ne comprends pas la derniere phrase. On sait que l'e'dition de M. 

Tanaka est defiguree par d'innombrables fautes de copie et d'impression. Mais le meme 

texte se retrouve dans l'edition donnee plus recemment all Bj '$ En JTi Si-lin- 

yin-cho d'apres l'exemplaire du X m Che-yuan (c'est-xi-dire de M. ffi t§t * 

T<hang Kiun-heng). D'autre part, il ne peut 8tre question vraiment d'un esemplaire im- 

prime du *,'ho2g0 fO?G, mais seulement de copies manuscrites; le texte est d'ailleurs de 
/ I * 1 * *- 

reuactlon aml)lgue. 

23 Ici non pl us je ne sais qui sont ces deux bibliophiles. 

3) Le ,,Souen Yi-siang" de T'ovZ.y Pao, 1923, 368, est une faute d'inlpression. 

4) 4 ffi Mao Yi, tsez6 Fou-ki, est ne en 1640; il etait le dernier des cinq fils 

de 4 EW Mao Tsin, le celebre fondateur du Ki-kou-ko (Mao Tsin a vecu du 31 jan- 

vier 1599 au 14 juillet 1659; les dates du Yinien lov sont inexactes, de m8me que 

celles de 1598-1657 indiquees par Hirth, TGle qnystery of Jsz-lin, p. 18). Sur Mao 
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trouvant a Pekin, je le lui ai emprunte pour le lire. Il diSere 

totalement du texte ordinaire; c'est vraiment un document rare. 

Note de [moi Souen] Yi-jang." Souen Yi-jang a d'ailleurs mis sa 

lecture a profit, et par exemple, dans son 71il Tcha yi (11, 20 v°), 

invoque cet exemplaire manuscrit du (,5houo fou veritable comme 

etant seul a nous conserver integralement l'ancienne preface du 

gilj fffi * Lie sien tchouan. 

Je ne sais ce qu'il est advenu des manuscrits de MM. Wou, 

Tch'en, Chen, Tou et Wang. Du moins est-il deux exemplaires 

fragmentaires que je puis localiser actuellement. 

On sait qu'un edit du 9 septembre 1909 attribuait, a ce qui est 

devenu apres la revolution la Bibliotheque Nationale de Pekin ou 

< gi S @ pW King-che-t'ou-chou-kouan, des collections impor- 

tantes provenant de diverses sources, et en particulier les ouvrages 

anciens retrouves au pq gU Nei-ko et qui n'avaient jamais ete 

inventories; les bibliographes de K'ien-long eux m8mes les avaient 

presque ignores. Le grand erudit Miao Ts'iuan-souen a examine 

ces collections nouvelles, et a consacre aux ouvrages interessants 

un precieux catalogue critique intitule jW W g N @ "8 @ 

* @ N Ts'ing hio po t'o chou kovan chawz Se chou xnou, 

Tsin et sa famille, cf. TS'ZG2Rg XAZO?C ki cAze che, 3, 60-63. I1 est l)ien tentant de rAl)- 

procher ces ,,60 chapitres" des ,,60 liasses" qu'occupait le (,hozeofoz6duTan-cheng-t'allg. 

Bien que, pOUl' ce dernier, li'i Tch'eng-ye ait garde l'indication de ,,100 chapitres", 

parce que tel etait le chiSre primitif de T'ao Tsong-yi, ne serait-ce pas qu'on n'en 

possedait plus effectivement que 60 chapitres vers l'an lB00? C'est alors de ces B0 

chapitres que le P'ei lezz tang chozc wrz0z6 nous aurait conserve la table et la perte de 

plus d'un tiers de l'ouvrage primitif expliquerait que cette table ne donntlt que 560 

titres environ, au lieu que le CAWOYGO foz6 plimitif contenait vraisemblablementdes extraits 

de pres d'un millier d'euvres. S'il y a un fond3 de verite dans l'information de Tou 

Ngang sur la perte des 30 derniers chapites du Choglo fozG) on peut supposer que les 

60 cbapitres conserses sont les 60 premiers chapitres du verital)le Chogo foa de 1'ao 

Tsong-yi. 

5) La premiere des annees cycliques se trouse omise dans mon manuscrit, et il ne 

reste que X wei, qui peut repon(lle zi 1871, 1883 ou 1895. L'annee 1907 est exclue, 

car a ce hloment le manuscrit etait deja entre mes mains. 
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qui a paru en 1912 et 1913 dans le t e % wIJ Kou hio ho?{ei 

k'alb ). Or, dans la section des nphilosophes", f° 23 v°, ce cata- 
logue des nexemplaires precieux" mentionne le Chovo fot6. Toute- 
fois, par une exception unique dans ce catalogue, le titre du 

C/eoo fov est suivi d'une ligne en blanc. Miao Ts'iuan-souen n'a 

pas redige la notice, ou bien, n'en etant pas satisfait, il 11a sup- 

primee. Mais, depuis lors, l'administration de la Bibliotheque Na- 

tionale de Pekin a etabli et publie en 1916 un g gffj R t; @ 
* ,Z; @ N King che t'o chote kottan chasb pen chowe noau: 
,,CfGtczZoytee des otuz7rages pretcieu3c de Ic Bibtiotheque cZe Pe'kis", en 
4 ch.; moins detaille que le catalogue publie par Miao Ts'iuan- 

souen, ce catalogue de 1916 ne laisse pas de le completer et de 
le rectifier a l'occasion. Au ch. 3, f° 20 v°, nous y retrouvons le 

Chotxo fou, decrit comme suit: nChotto fott, 120 ch. Provient du 
Nei-ko des Ts'ing. Compile par T'ao Tsong-yi des Yuan. Ancien 

exemplaire manuscrit. Il reste les chapitres 3, 4, 23-27, 28 297 

30 32. Cinq solumes (v)." Ce paragraphe debute evidemment; 

par une erreur. Il est hors de question que le nmanuscrit ancien" 

classe par Miao Ts'iuan-souen et par le catalogue de 1916 parmi 

les nexemplaires precieuxe' soit un fragment de la recension cou- 

rante de T'ao T'ing en 120 chapitres. Le chiSre de 120 n'a ete 

conserve ici que parce que c'est celui qu'indique le Sse? k'oui...; 
mais il faut retablir nl00 chapitrest'. De ces 100 chapitres l'esem- 

plaire ne contient plus que 12. Dlais ici, pour la premiere fois, 

nous devons atteindre partiellement la repartition primitive en 

chapitres du Chouo fov ancien, que la table du P'ei tin t'asS choas 
aowe ne nous donnait pas. Si ces lignes tombent sous les yeux 

d'un de nos confreres pekinois, je lui serais vivement oblige de me 

1 ) Sur le 1L02G hio ho2cei kvl^, cf. les analyses detaillees de 31. Aurousseau darls 
B.E.F.E.-O., XII, 1X, 89-99, et XIII, VII, 36-51; sur la bibliotheque de PeXkin et 
le catalogue de AIiao Ts'iuan-souen, ibid., XII, IX, 63-88, et XIII, VIS, 49^ 
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faire connaltre le contenu reel des #ept chapitres, avec l'il3dication 
eventuelle des nmanquants" portes a la table de chaque chapitre. 

D'autre part, un bibliophile connu, M. * t *2;" Fou Tseng- 
siang, originaire du Kiang-nan et ministre de l'instruction publique 
en 1919, possede un exemplaire manuscrit du Chovo fo?z ancien. 
En 1920, notre confrere M. IIaneda T-oru m'a obligeamment com- 
munique un exemplaire du g ff ff ge i,Q, 'iE i« Housmg ygan 
cheng wou ts'in tcheng lou qui avait ete collationne sur le te2zte 
de l'ancien Chouo fo?l, appartenant a M. Fou Tseng-siang ). Or 
cet ouvrage, d'apres M. Haneda, #e trouvait dans le ch. 55 du 
manuscrit. Comme ce ch. 55 n'est pas de ceux qui sont conserves 
a la Bibliotheque Nationale de Pekin, il est evident que l'exem- 
plaire de M. Fou Tseng-siang est independant de celui, tres frag- 
mentaire, retrouve au Nei-ko. 

Enfin on remarquera que, dans tous les cas ou nous avons 
jusqu'ici une indication precise de chapitres subsistants de l'ancien 

1) Sur cette precieuse biographie de Gengis Khan, dont le texte est fortmal etabli, 
cf. B.E.F.E.-O., III, 517; VIII, 608; J. X., 1920, I, 139, 176, 181-182, 184; 
Yvax che lei pien, 29, 1 v°; Yi fong t'ang wen tsi, 7, 2-3; Yi fong ts'awS choa siu 
ki, 4, 17 r°. En dehors de l'edition de Yuan Tch'ang parue au Tsien-si-ts'ouen-cho, il 

y en a une de 1897 publiee au ; '2|g t; JX Lien-tch'e-chou-kiu de Pao-ting-fou 
(un exemplaire en est a la Bibliotheque Nationale, Coll. Pelliot A, 242). Un exemplaire 
de l'ouvrage est porte au Tawz cheqzy t'aag ts'ai2y chou mo?- (4, 9 v°), sous le titre de 

i^, fjE Zs'is tcheng lotc, en 1 ch., et suivi de cette note: ,,Relate les campagnes 

de t g Che-tsong des Yuarl". I1 n'y a pas de ,,Che-tsong" des Yuan, et ce doit 
8tre une simple faute pour 7t gi T'ai-tsou. D'autre part, K'i Tch'eng-ye ne dit pas, 
comme il le fait en general quand tel est le cas, que son exemplaire est manuscrit. 
I1 serait cependant bien extraordinaire qu'il eut ell ull exemplaire imprime. Mon opinion 
est qu'une partie de sa note a ete omise, et qu'il faut retablir a la fin R /T13 * 

Chovo fo?6 pen, ,,texte du Chovo fov", comme c'est le cas pour l'ouvrage qui precede 
immediatement. Toute cette partie du Tan cheng t'ang ts'66ng chou mou est d'ailleurs 
tres fautive. A la meme page ou il est question du Ts'aqz tche lozc, on trouve la 
mention d'un W g; g x g g Pt! Tcho keng lo?4 yvax che tsa ki en 3 ch., 
par T'ao Tsollg-yi; mais il est e'vident qu'une note explicative est entree a tort dans le 
titre, et qu'un caractere a saute dans l'indication du nombre des chapitres; il faut re'- 
tablir: ,,Tcho keyag lo?c, notes diverses sur l'epoque des Yuan, 30 ch.,parT'aoTsong-yi". 
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Chouo fou, nous restons dans les 60 premiers chapitres. I1 y a 

donc bien des chances pour que le dernier tiers de la compilation 

de T'ao Tsong-yi soit perdu a jamais. Mais nous devons nous es- 

timer heureux de pouvoir encore connaltre un jour les soixante 

premiers chapitres, au lieu d'en etre reduits au pseudo-Choue fou 
de T'ao T'ing. Ce serait une fortune supreme, 'il se trouvait en- 

core dans ces 60 premiers chapitres, en dehors du Houang yuan 

che wou ts'in tcheng lou, des textes aussi importants pour nous 

que le , E $ w Lov t'ing che che de t @ M Wen Wei- 

kien des Song, le T'a tchai pi heng (ou Y?an tchai pi heng?) de 

Ye Tche, le Pei fong yasg cha lo, le p Jx X Ts'ing t'ang lov 1) 

de e i Li Yuan des Song, le Ho yvan tche de P'an Ngang-siao 2), 

le Yen pei lou, le Tchen la fony t'ou ki 8), le 48 ffi o§g X Pei 

pien pei touei de 4£ t gM Tch'eng Ta-tch'ang 4)v le 9 l otS i« 
Mong ta pei lou de i S Mong Hong 5), le 48 Z Z Pei yvan 
lou de JM jk Tcheou Houei 6)v le t X C pjn, Ngan nan hing ki 
de tt 1sU @ Siu Ming-chan des Yuan7), le %, S ti 2aQ P'iao 

1) Le Ts'z^zg t'arg lou, ell 1 ch., est l'aeuvre de e 2 Li Yuan, licencie de 
1094-1097; il portait sur la region du Koukou-nor (cf. Tche {cheli chosw lov kiai {'i, 7, 
23-24). L'ouvrage sul)siste, et se trouve par exemple au ch. 39 du t t @ 

;!> -f, lAling chAn ethezag kai ki (sur lequel cf. SseZ4 boU... 78, 6 v°; Cat. de Mo 
Yeou-tche, 5, 29 r°). Mais un nouveau texte en serait le bienvenu. 

2) Le texte est connu, mais pas toujours sur. Il faut en outre le comparer au 
ig '0>4i IJ2 IBo yzzan /i mis sous le nom de X R Leang Yin au ch. 39 du 

Ming chficz cheng /v;ai hi. On sait qu'un texte tre3 voisin a ete incorpore au Ygan cAle, 
en appendice au ch. 63. 

3) On a vu que nou3 n'en connaissons pas jusqu'ici de texte independant de 
l'edition donnee en 1544 dans le Wou kin cAzouo Alai. 

4) Nous ne l'atteignons jusqu'ici que dans le Koz6 kin choo hai. 
5) C'est l'ouvrage qu'a traduit autrefois Vasil'ev; nous ne l'atteignons, lui aussi, 

que dans le Kog kin C/10g{0 Alai de 1544. 
6) Encore un texte connu par le Kou kin cAlozgo hai, ou l'auteul est faussement 

appele JX jkP Tcheou Tch'an. I1 a ete traduit par Chavannes dans le T'our/.g Pao, 
1904, 165-192. Pour la rectification du nom, cf. B.E.F.E.-O., IX, 240. La liste du 
P'ei lin t'ang chou mou ecrit correctement Tcheou Houei. 

7) C'est lsi l'ouvrage qui se trouve dans la section 56 du Chovofou de1646-1647 
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kouo yo soxg 1), le 48 8]i. pe, Pei tcheng ki 2) le Yen pei tsa kb, 
le e g ,*> 16 Leao tong tche lio. Ce sont tou# la ouvrages qui 
sont encore portes sur la li#te du P'ei lin t'ang chou rnou et qui 
par suite devaient encore figurer, en extraits, dans l'e2remplaire du 
Chouo fou que possedait alors Siu Ping-yi. 

Nous en aurions fini avec le Chouo fou 'il ne re#tait a dire 
quelque# mots de deux ouvrages qui se #ont inspires de son plan 
et de son titre. 

L'un est le ; 13 ,#t Chouo fo?X siu de T'ao T'ing, en 46 ch. 
Il se rencontre generalement joint aux exemplaires du Chouo {ou 

de 1646 1647; l'edition des deux oeuvres a paru au meme en- 
droit et au meme temps. Le compilateur, meprises a part, a voulu 

faire pour les Ming ce que TXao Tsong-yi avait fait pour les dy- 

nasties precedentes. Toutefois ici encore nous n'avons pas l'aeuvre 

telle que l'enigmatique T'ao T'ing est censee l'avoir etablie. En 

tete de la table et du pretnier chapitre, la suscription est: ,,Eom- 

pile par T'ao T'ing de Yao-ngan. Mis a nouveau en ordre par 

sous le titre de X * @ -pe, T'ien nan hing ki. En fait, il s'agit bien d'une 
mission en Annam (ou plut8t au Tonkin), se rapportant aus annetes 1288-1289 (et 
non 1287-1288 comme il est dit dans B.E.F.E.-O., XVI, I, 42, n. 3). Sur SiuMing- 
chan, fseu 7 S Fang-kou, de ::|> g Po-yang, cf. X X }t e Y?wan che 
ki che, 4, 16- r°. 

1) Ce texte sur la musique de l'ancien royaume Py-u de Birmanie, qui se trouve a 
la section 100 du Chovo ,fozz de 1B46-1.647, ne se confond pas avec celuiplusdetaille 
et encore plus curieux qui est insere dans la notice du royaume de P'iao au ch. 2221; 
du Sio t'aqzg cho. 

2) Je ne sais pas quel est ce texte. Peut-8tre est-ce le 48 M "2,Peitcheng 

tsa ki de X ;|'&g Tchao Kong des T'ang, qui concernait les Ouigours (cf. Tche tchai 
cho?6 lou kiai t'i, 7, 5 r°), ou le < t ,RgMlg /t 48 fiti« Yu wen tang g 
pei tchleng lou qui se trouvait au ch. 24 du t + g k hNou kin Aouei choazo (cf. 

Ts'ien k'ing t'aZy chox mou, 15, 33 r°), ou encore 48 fiF @t t Pei tcheng ki che 
de ffi | Ts'ai T'ao, relatif a la lutte contre les Kin (ibid{., 5, 20 v°). I1 ne peut 
naturellement s'agirdu Pei tch.eng kide ,% t f MaWen-cheng, qui est des Ming. 
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t Li de SL a Hong-nong 1).7 Le nom personnel de ce Li n'est 

pas indique. Mais nous avons vu que la preface de 1646 ecrite par 

Li Tsi-k'i se rapportait en realite au Chouo fou siu et non au 

Chono fou lui-meme. Dans cette preface, Li Tsi-k'i employait la 

meme expression tch'ong-ting, nmettre a nouveau en ordre", qui 

figure dans la suscription du Chouo fou siu. Je n'ai donc pas de 

doute que Li Tsi-k'i de Tcheou-nan et iMf. Li de Hong-nong ne 

soient qu'un seul et meme personnage. Tcheou-nan et Hong-nong 

sont des designations geographiques assez flottantes, qui doivent 

viser en principe une partie du Ho-nan. Ceci est confirme par le 

fait que Li Tsi-k'i, tseu , t Keng-cheng, etait de j ';t Mong- 

tsin au Ho-nan 2). Quant au Clioto fou sint lui-meme, je ne m'y 

arreterai pas autrement. C'est une compilation de second ordre, 

et on comprend que les compilateurs du Sseu k'ou ts'iuan chou se 

soient contentes de ngarder le titre" de l'ouvrage 3). Reconnaissons 

toutefois que pour nous, qui n'avons pas comme les commissaires 

du Sseut Voou... acces a tous les recueils de miscellanees des ecri- 

vains des Ming, le Chono fou siu demeure une source de renseigne- 

ments abondants, sinon tres su'rs. 

Enfin, de meme que, sur le modele du Po tch'ouant hio hai, 

i,A4 g' Fong K'o-pin a compile un nPo tchouan hio hai elargi" 

o u j g J Kouang p)o tch'outan hio hai, il a ete compile 

sur la fin des Ming un ) R iQ Kouang chouo fou, en 80 chapitres. 

Je ne crois pas que cette collection ait ete imprimee, et elle ne 

subsiste plus telle quelle, mais la table complete nous en a ete 

conservee par le Ts'ien k'ing t'ang chou mnou (15, 23-30). On voit 

qu'il s'agit d'un ouvrage qui reprend m8me certains des titres de 

1)A* -fp---& l j u-C g L gS 
2) Cf. Tchl kiang t'ong tche, reed. de 1899, 149, 1. 
3) Sseit kon..., 132, 10-11. Les comimissaires du Sseu k'ou ts'iuan chonontadopte 

poulr l'ouvrage le titre de Si2n chouo foe, mais le titre donne a la table et en t8te des 
chapitres de l'ouvrage est toujours Choto foei size. 
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l'ancien Chouo fou, mais ajoute des ouvrages ou extraits d'ouvrages 

des Ming. La collection n'a pas entierement disparu. I1 y a quel- 

ques annees, j'ai vu chez M. X J Kong Yi-t'ou, a Fou-tcheou, 

un volume manuscrit portant l'indication I i 4iM , nexem- 

plaire manuscrit du Tan-cheng-t'ang" 1). Ce volume contenait deux 

ouvrages sur les pays non chinois, le -a f Po yi tehouan et 

le lL $ * Kieou yi kou che 2). Tous deux avaient ete in- 

corpores par K'i Tch'eng-ye 'a la compilation manuscrite, aujourd'hui 

perdue en majeure partie, qu'il avait intitulee j ) jy | 
Kouo tch'ao tcheng sin ts'ong lou 3), mais en fait la partie du vo- 

1) M. Kong m'a dit avoir dans sa bibliotbhque plusieurs autres ouvrages provenant 
du Tan-cheng-t'ang. 

2) Le Kieou yi kon che offre un inter8t particulier. Deveria a ptnblie (J. A., 1891, 

II, 367) le fac-simile de l'un des deux chants ecrits en ecriture ,,miao-tseu" avec tra- 

duction interlineaire chinoise qui sont reproduits dans le ; ZL JL f Sien tche 

tche yn4 (le X ts'ien de Deveria est une faute d'impression) de + 3W Lou 

Ts'eu-yun, date de 1683 (le Sien fthe t(ee yu se trouve dans la collection des ceuvres 

de l'auteur intitulee t @ 'R g ~ Lou ts'eu yun tsa tchou ou $ 
~fr - Lou yunn che tsa Wchon; cf. Ilouei k'o chou mou, 9, 41; Yun-che est le tsen 

de cet ecrivain. natif de Ts'ien-t'ang au Tcho-kiang); Deveria supposait, sur des raisons 

d'ailleurs faibles, que 1'&uteur avait recaeilli ces chants duaus la prefecture de ; MJ|Jj 
Siun-tcheou dans le Sud-Est du Kouang-si. Le commandant (aujourd'huigene'ral)d'Ollone 
a deja fait remarquer (Ecritures des pelpes non chinois de la Cf2ine, p. 270) que ces 

pr'tendus caracteres ,,miao-tseu" 6taient en realite des caracteres lolo, et je suis tout 'a 

fait de son avis. Mais le fait nouveau est que ces deux m8mes chants, dans la m8me 

ecriture, avec la m8nme traduction chinoise interlineaire (et sauf qu'on a ; Wji au 

lieu de X JI), se trouvent deja dans le Kieou yi kou eke, et sont suivis d'une no- 

tice finale dont le colophon est: ,,Eu kouei-hai de Kia-tsing, au jour J I chang-sseu 

(26 mars 1563), , l jjik K'ouang Chou-k'i a ecrit cette notice." La suite du texte 

mpntre que les chants ont ete recueillis par K'ouang Chou-k'i, a la demande du 

l tchong-tch'eng 
1 

Tchao, dans la region de Kouei-yang au Kouei-tcheou, et 

je n'ai pas vu que, dans le Kieom yi kon clbe, l'ecriture fut qualifiee de ,,miao". C'est 

donc Lou Ts'eu-yun qui a dil adopter eette de'signation arbitra;re, qjuand il a copie le 

Kieon yi kon che sans le citer. On sait que les plus anciens monuments dates de 

1'ecriture lolo sont des inscriptions de 1533-1534 qui se trouvent 'a Lou-k'iuan, dans 

le Yunnan. I1 est interessant de constater qu'en 1563, c'est-a-dire presque 'a la meme 

epoque, l'aire d'extension de cette ecriture englobait aussi le Kouei-tcheou. 
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lume de WI. Kong contenant le Po yi t('l108tCt}^ indique que cette 

partie appartenait au ch. 6 du Koal:Q7 C/lOt:tO fooz. Cette indication 

est bien d'accord avec la table du Ko8e-leC chouo foole r eproduite 

dans le Ts'ien k'iog t'ang cholt moX. 

La presente etude, pour aride qu'elle puisse etre, m'a paru 

justifiee par l ' importance d' une collection sur laquelle, en Chine 

comme en Europe, on avait publie trop de renseignements inexacts. 

Il s'en degage une double conclusion: d'abord que, meme sans 

deco uv ertes de manuscrits anci ens en Asie Centrale ou au Jap o n, 

la Chine proprement dite recele encore, malgre l'humidite et les 

revolutions, bien des documents qui n'ont pas ete BliS en uvre 

jusqu'ici; et ensuite que, malgre les immenses sel vices qu'ont 

rendus et que rendent encore les notices du Cfitaloge ilpe'si(ll du 

XVIIIe siecle, la part d'erreur qui s'est glissee dans ces notices 

demeure, somme toute, considerable. 

ADDENDA. 

P. 166. La notice sur T'ao Tsong-yi due a Souell Tso se 

trouve en tete de l'edition du Tcho ke> lou dont je me sers 

couramment et qui a ete publiee a C:hanghai en 1885 par le 

,Tm M t M Fou-ying-chou-kiu. Wfais elle a pu etre ajoutee 

alors par les editeurs, encore que je pense que d'autres l'avaient 

fait avant eux. Toutefois elle n'est pas donnee, dans la prerniere 

moitie du NVIIe siecle, par l'edition du Tcho kewS^g tote inseree au 

Tsin tai pi choze (avec les planches du Pi ts';F hoeei has:z); il est 

vraisemblable qu'elle n'a ete prefixee au Tcho keseg loge que pos- 

terieurement. 
P. 167. - Le ; e g @ N Ki ts'asy lsei cAlORf ItORb de 

t ; t Ki Tchen-yi (docteur de 1647), ed. du Yze ya t'lsbg 

ts'ow?y cholle (section supplementaire)7 indique, 47 r°, un t ,1X: ffi 
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g; Kou t'ang lei y?an manuscrit, en 160 ch., par T'ao Kieou- 
tch'eng (- T'ao Tsong-yi); au debut du XIXe siecle, ce meme 
manuscrit appartenait a Houang P'ei-lie qui, dans ses notes finales 
au catalogue, 69 r°, dit que c'est la l'ouvrage que Tchou Yi-tsouen 
(1629 1709) a decrit dans son Pg @ + t Pou chou t'isS tst 
sous le titre de * , tR % Ta t'axg lei yao. Il est forme, ajoute 
Houang P'ei-lie, d'extraits du 48 t @ iW Pei t'cong chou tch'ao 

de ,1g * Yu Che-nan (558 638) remis dans un autre ordre. 

Un manuscrit du l'a t'ang tei yao en 160 ch. se trouve aujourd'hui 
a la Bibliotheque de Pekin. Le catalogue de Miao Ts'iuan-souen 
(cf. supra, 201 202) contient une notice (+, 26) qui relie ce 
manuscrit au texte original du Pei {'czny cho*s tch'ao. Le Kiny cAe 
t'o? cho? kOUA1b chaH pen chou mov (+, 23; of. supra, 202) dit 
que le Pei t'aMbg ChOl.b tch'ao aGtuel a ete modifie par a ^ ^ 
Tch'en Yu-mo, au lieu que le present manuscrit remonte au texte 
original. Le Ta t'ay les yao ou Kow. t'ang lei yGlw a donc une 
grande importance pour etablfr le texte d'une des principales 
encyclopedies des T'ang, mais j'ignore si T'ao Tsong-yi a vraiment 
rien a voir avec la recension manuscrite ainsi accessible a la 
Bibliotheque de Pekin et que les commissaires du Sseu k'o?l,... 
n'ont pas connue. 

P. 168. Un exemplaire des Yuan du l'¢ho Deng lou, done 
de l'edition princeps, se trouvait egalement au Kie-yi-lou de Tchou 
Hio-k'in selon le R g g @ @ Wou lin ts'^zg chot6 tou (ed 
du Htou lin tchang kou ts'oslg pien, 24e tsi, 4, 41 r°); mais dans 
le Kie jyi lov chog mo?l, lui-meme (cf. supra, 199), 8 v°, je ne 
trouve que l'indication d'un Tcho keny lov edite sous les Ming an i X X Yu-lan-t'ang (c'est surement la l'edition que le catalogue 
de Mo Yeou-tche, 11, 8 v°, appelle edition du i X IJJ + 
Yu-lan-ts'ao-t'ang et qu'il distingue de l'edition des Yuan). Le 
catalogue de Chao Yi-tch'en, dont il sera question plus loin, 
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contient, 14, 30 r°, une note additionnelle de JM g -"< Tcheou 

Sing-yi, ou il est question d'une edition du 8 X t Siue-lan- 

t'ang qu'on dit etre la meilleure; Siue-lan-t'ang est sans doute 

une faute pour Yu-lan-t'ang. Chao Yi-tch'en cite un propos d'un 

certain JXa Lou selon qu; nles anciens exemplaires de ce lisre (= 

du Tcho keng tov) sont difficiles a trouver. A la plupart de ceux 

qui circulent actuellement il manque plusieurs feuillets, et par 

suite les libraires ont diminue la table (mou) [en consequencel ou 

l'ont supprimee". De son cote, Tcheou Sing-yi dit dans sa note 

additionnelle que l'edition des Yuan comprend une table ( g pZ, 

zno8.-ki) en 584 mots. Je ne sais a quoi se rapporte cette derniere 

assertion. Aussi bien l'edition du Tsin tCli )i chol que celle de 

1885 comprennent une table des articles formant les 30 ch. de 

l'ouvrage, mais cette table prend au moins 2000 mots. L'edition 

du Tsin tai pi chou reproduit en outre en fin d'ouvrage une longue 

notice ecrite en 1469 par g t P'eng Wei et ou celui-ci com- 

plete les renseignements de T'ao Tsong-yi sur l'ouverture des tom- 

bes des Song meridionaux et sur la coupe a boire qui fut faite 

alors avec le crane de l'empereur 3g g Li-tsong. Les comnlissaires 

du Ssete k'o?X... invoquaient un passage du Ts'i tsieou lei Dao selon 

lequel T'ao Tsong-yi, dans son Tcho kes:^g tOlt, a beaucoup copie, 

sans les nommer, le g $ ffi Koanq k'o t'ael, et le s * i« 

T'o;ng lven lou; mais ces memes commissaires ajoutaient qu'ils ne 

pousaient le verifier, n'ayant jamais vu d'exemplaire de ces deux 

aeuvres. En realite, le Kouang k'o t'an doit subsister; le Yuan che 

yi tcen tche (ed. du Yuan che sin pien, 93, 6 r°) l'indique comme 

un ouvrage anonyme en 1 ch., et il figure dans un ts'ong-chov 

des AIing, le M Z Z R Li {ch'ao tsa chovo, dont un exemplaire 

a ete apporte au Japon en 1698 (Gf. Ts'os^y chol:e kfu ycro, 50, 23 r0). 

De son cote, Chao Yi-tch'en dit que T'ao Tsong-yi a copie dans 

son 'rcho keng lov des nseries de pages" (^ J; ) de ,|] * 
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Tcheou Mi (1232 1308) et de CL * K'ong Ts'i; c'est la une 

indication que-les commissaires du Ssee k'ou... ne donnaient pas. 

P. 172. La fausse date des AIing pour la compilation du 

Po tch'ouGln hio hci etait deja donnee dans le Tch'ou.an che leou 

chov mov., , 20 r°. Le Htov li tchang Dou ts'onS pien,;, 40 r°, 

dit que le Wie-yi-lou avait une edition des Yuan du Po tch'o;ucsz 

hio h(i; mais je ne trouve aucune indication de ce genre dans le 

Wie yi totx chou noov. 

P. 172-TT4. La meilleure notice sur les editions de la fa- 

mille T Houa et sur la famille elle-meme se trouve dans le t; g 

' S Choth liwz ts'ing houa de g {, A Ye To-houei, 8, 5 10; 

mais l'enumeration des editions est incomplete. C'est ainsi que, 

dans la liste des editions du Lan-siue-t'ang, le Po tch'ozean hio hcli 

ne figure pas, et il est seulement rappele incidemment dans la 

seconde notice; quant a l'edition du Eouei-t'ong-kouan, Ye To-houei 

en a ignore l' existence. I1 est plus surprenant qu'il ait egalem ent 

omis les deux editions du Jong tchcli sotzei p. Sur les impressions 

en caracteres mobiles en Chine, en Coree et au Japon: cf. egale- 

ment un article important de % W @ Shimada Kan dans son 

t t * t; t Kobvn kyusho k(), 3, 30 33. M. T. F. Carter 

donnera prochainement un certain nombre de renseignements sur 

le meme sujet dans son livre sur l'histoire de l'imprimerie en 

Extreme-Orient. 

P 175--Le IJ} } }t e Ming che hi che de g W Tchen 

T'ien, dont la preface est de 1899, consacre une notice (section 1, 

23, 1 5) a T'ao Tsong-yi, et y cite entre autres le passage sui- 

vant du XYk JA t @ Sony forlg yi yvH de §t sL j Yao Hong- 

siu (je ne crois pas posseder cet ouvrage): ,,Yu Wen-po a copie 

de sa main le Chozeo fo? en 100 ch. Apres avoir revise le Chovo 

fou, il a fait [un quatrain] ou il dit: ,, Au pied de la foret a la 

tete blanche, un vieux lettre Toute une annee, dans son pavillon, 
14 
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a revise le Choql,o foX..." Actuellement, en tete du Choo fov grave 
par les libraires, il y a la preface de Yu [Wen-po]. On voit par 
la que ctest la le texte etabli par Yu [%Jen-po]." Tch'en T'ien 
reproduit ce passage sans observations et semble par suite approuver 
la conclusion de Yao Hong-siu; on a vu cependant qu'elle est 
certainement erronee. 

P. ] 77 -178. 0'est presque surement a l'edition de 1646 1647 
qu'appartient l'exemplaire fragmentaire du Chomo fo que Douglas, 
Ccetaloyue, p. 184, date hypothetiquement de 1750. 

P. 180 181. Sur P'an Tche-heng, cf. encore le tg + 
CAo hien tche de 1838, 8, sect. 9, 16 r°, et, pour la liste de ses 
uvres, ibict., 10, 4 v°. 

P. 182. - Le Chov ytng n'a pas de notice dans le Sxeu D'ou... 
des editions courantes, et Chao Yi-tch'en comme Mo Yeou-tche 
en font la remarque; cette notice avait cependant ete redigee. 
C'est ce qui resulte du fait que le Chov yiny, omis dans les editions 
courantes du Ssev k'oql... et du Kien seling mov 1fou, figure cependant 
dans la premiere edition de ce dernier, publiee des 1784 par X 

'2 i Tchao Houai-yu de 2 N Tch'ang-tcheou; il y a ainsi 
vingt oeuvres mentionnees dans l'edition princeps de Tchao et que 
les editions posterieures ne nomment plus (cf. W W t; N 16 
kCi.seu. k'ozl, cho: Jno lio, appendice, 1 v°; je n'ai pas eu moi-meme 
acces a cette edition de 1784). 

P. 183, n. 1. - - Une derniere solution serait, puisqu'il sXagit 
surement de Hang-tcheou, que Tcheou Leang-kong employat ,t, 
g Hou-lin avec cette valeur. Je ne me rappelle pas de texte ou 
}-Iou-lin soit ainsi employe, mais il y avait par exemple pa Hang- 
tcheou un ,% g @ R liou-lin-chou-yuan; cf. }/rOMJv lfi11 ts'any 
chou lov, , 17 r°. L'identification du Yuan-wei-t'ang du Chomo fou 
au Yuan-wei-chan-t'ang de Hiang To-fen n'est qu'une hypothese 
et qui se h eurte a certaines diHicultes. La so us-prefecture de 
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Sieou-chouei etait sur le territoire de Wia-hing et non de Hang- 

tcheou; c'est donc alors l'edition de 1621 seule qui serait de 
Hang-tcheou, mais, si le Hou-lin de Tcheou Leang-kong a bien 
ce sens, il est un peu surprenant que Tcheou Leang-kong connaisse 

cette edition princeps de T'ao T'ing alors qu'elle n'a jusqu'ici 
laisse d'autre trace que dans la preface de Wang Ying-tch'ang. 
Quant au nom meme de Yuan-wei, il n'est pas exceptionnel. 
C'est une vieille allusion litteraire a la montagne Yuan-wei, situee 
au Sud-Est de la sous-prefecture de Kouei-ki, prefecture de Chao- 
hing, au Tcho-kiang, et sur laquelle l'empereur Yu aurait trouve 
des documents ecrits sur fiches d'or (cf. Chavannes, Mission aq cheolog., 

Texte, p. 333). Les ouvrages que les commissaires du Sse?G ktov... 
avaient ignores et que Jouan Yuan presenta au trone sous Kia-k'ing 
furent reunis en une collection qui regut le nom de * * UIJ g 

Yuan-wei-pie-tsang (cf. Wou lin ts'ang ChOIt t0W, t: 31 r°). Le 
nom de Yuan-wei-t'ang ne suffit donc pas a lui seul pour assurer 
une identification au Yuan-wei-chan-t'ang de Hiang To-fen. 

P. 189. Sur les aeuvres de Houang Jou-heng, cf. aussi 
Ts'ien k'ing t'a,ng chou tno?, 25, 31 r°. 

P. 193. - Le manuscrit original du Tan cheng t'any ts'as:zg 
chou nboof: avec toute une serie de prefaces, se trouvait, sous le 

titre de ifi t t g @ "@ 1Xs cheng t'czng ts'alzy chou p'oe, 
en 8 liasses, plus le g @ nJll Z Ts'ctnq choe hien lio, en 2 liasses, 
dans le (:han-pen-chou-che de Ting Ping, et doit donc avoir passe 
aujourd'hui, avec toute cette bibliotheque, au T'ou-chou-kouan de 
Nankin; cf. a ce sujet le Chctsl pen choe che ts'ols3y chou tche, 14, 
5 6, ou il y a d'excellents renseignements sur K'i Tch'eng-ye et 
sa descendance. La collection litteraire de K'i Tch'eng-ye, ou TGTn 
cheng t'oleag tsi, etait un livre prohibe sous la dynastie mandchoue 
(cf. le Kin chou tsong mou, ed. du Tch'e tsin tchai ts'ony cho, 
24 r°). Le Tcho kiclng tiong tche de 1735-1736, reedition de 1899, 
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ch. 244, f° 33 v°, est muet sur le Taisa cheng t'ang t,si, mais men- 

tionne, comme aeuvres de 'i Tch'eng-ye, le Ta ch,eng t'asbg chou 

eote, en 5 ch. (sic); le j{j W X 1'+ t Leang tch(F tcho, tso k'ao, 

en 10 ch; le j48 t; 1lt +U4 X |+ t LeG6ng tcho chesb sien tchou 

tso k'ao, en 2 ch. 

P. 195. En dehors des exemplaires de 'i Tch'eng-ye et 

de Siu Ping-yi, j'ai retrouve l'indication de quatre manusorits de 

l'ancien Chovo fou qui existaient encore chez des bibliophiles au 

\VIIe siecle: 

1" Le g t @ t; g Mo ,aszg ko1{ln ch,ou SOIG, ed. du 

EEccn feleb leou pi ki, 6e tsi, 2, 55 v°, mentionne un Chouo fO147 en 

28 pesz. Le Mo atas; koua^ chow xno? est le catalogue de la 

bibliotheque de X 4 4 Tchao E'i-mei, tseu x , Yuan-tou, 

sur lequel cf. Gl's'ctng cho? ki che che, 3, 37 39; 4, 7 r°. Tchao 

K'i-mei etait le fils de Tchao Yong-hien, sur lequel cf. J. A., 

1913, II, 412. Quelques uns de ses livres, echappes a l'incendie, 

passerent ensuite dans la bibliotheque de Ts'ien Ts'eng. 

2° Dans son Cho?e kou t'azg ts'ang cho? mov, ed. du Yve ys 

t'a ts'osg chou,, 2, 17 v°, 'it Ts'ien Ts'eng mentionne son 

propre exemplaire du ,,Chouo fo? de T'ao Tsong-yi, 100 ch., 32peez, 

manuscrit". Malgre cette indication traditionnelle de 100 ch., il est 

assez douteux que le manuscrit ait ete complet. 

3° Le Xi ts'ang wei chou znou de Ki Tchen-yi (cf. S?pe'Ol, ad- 

denda a la p. 167) indique (50 v°) un nChovo fole, 100 ch., 40pes1>) 

manuscrit". Ici encore, et malgre le chiSre de 100 chapitres, des 

lacunes ne sont pas exclues. 

4° Le Tch'ouas che {eou chou mou (sur lequel cf. sql,pra, 184-185), 

additions a la section +, 15 r°, enregistre, lui aussi, un Cho?o fou 

manuscrit en 40 pen. 

P. 197. - Une autre aeuvre de T'ao T'ing subsiste, et une 

notice avait meme ete redigee pour elle, dans la section ts'o?xen-not,z, 
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par les commissaires du kC;sete k'o?li..., mais cette notice ne se trouve 
pas dans les editions courantes. En 1793, tJj * Hou 'ien de 
a a T'ong-tch'eng a donne, en 10 ch., une edition des titres 
et noms d'auteurs des ouxrrages relegues par les commissaires du 
Sse?x k'o{... dans la section ts'oXeel-mou. Dans ce N , i @ 
e ff R R >9seM k'ou ts'san chou fou ts'o?len mot tou, il y a 
32 titres qui ne se retrouvent pas dans les editions courantes du 
Sseu k'o{..., et parmi eux figure un N * t t fl sselb ta kia 
?uen sivan en 8 ch., par T'ao T'ing des Ming (cf. >Nseu k'oe chotb 
xnov lio, appendice, 3 s°). Cet ouvrage, qu'il ne faut pas confondre 
avec le Sseu ta kia l!zen siltan porte au T'iesz yi ko cho znou, , 
3, 43, porte sur quatre ecrivains des Song; un exemplaire imprime, 
intitule X E 7t g t fl Sozy SSP1t ta kia uen siacz, en est 
porte au T'ien tsin t'o cho? kocZb chou tno?, 29, 12 v°; et il y 
aura lieu de voir si cet exemplaire donne quelques renseignements 
nouveaux sur la personnalite de T'ao T'ing. Par ailleurs, a defaut 
du Yao sbgoun hten tche, j'ai recherche dans les descriptions gene- 
rales du Yun-nan les indications concernant T'ao T'ing. Le Siu 
yun HCt t'ozy tche kao de 1901 (104: 16 v° et 25 v°) dit que 
T'ao TXing est licencie de 1591 et docteur de 1 91 0; ceci amene 
a placer la naissance de T'ao T'ing au plus tot vers 1570. Au 
ch. 113, 14 r°, le meme ouvrage, citant l'ancien Yunnan t'o?^g tC71.(, 
dit que nT'ao T'ing, de Yao-ngan, docteur de 1610, parvint dans 
le mandarinat aux fonetions de , m t l3ing-pei-tao a R R 
Wou-tch'ang (Hou-pei). Sa droiture etait reputee. [Apres sa retraite], 
il habita dans son village, s'occupant a secourir les siens, enseignant 
et faisant de la litterature". Enfin le meme Si yuse nan t'o?y tche 
k(zo ne dit rien du (7hou.o fou ni du S()ng ssetb tcz kic4 lzen siucl:^, 
mais nomme, comme veuvres de T'ao T'ing, le Si1:b cho?wo fou (= 
Chouo fo siu) a propos duquel il reproduit (169, 29 v°) la notice 
du 'Ssem k'oe..., et (170, 6 v°) deux uvres que je ne connais pas: 
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le ' X b 1 Siu tchong po king che houai et le 2j 
M V Lang yuan tsi. Le titre de Siu tchong po king che houai 

est natutellement a interpreter par ,,Suite au Che houai de Tchong 

Po-king"; Po-king est le tseu de ifi 4j Tchong Sing, dont le Che 

houai se trouve dans la collection Wade a Cambridge (cf. Giles, 

Catal., 51). Pour d'autres ceuvres de Tehong Sing, alias Tchong 

Po-king, cf. Houei k'o chou mout, 3, 22; Ts'ong chou kiu yao, 46, 

38; Giles, Catal., 99, 102; Douglas, Catalogue, 55; Supplem. Catal., 

28; Courant, Catalogue, n's 3992-3994, 4053, 4062-4064. M. Cou- 

rant a signale que Tchong Sing etait vivant et ecrivait en 1621; 

ceci cadre bien avec les dates que nous connaissons pour T'ao T'ing; 

c'est par erreur que Grube et M. H. Mueller attribuent a Tchong 

Po-king (= Tchong Sing) une preface datee de 1695 (cf. Feng-shen- 
yen-i, Die Metatmorphosen der Goetter, Leyde, 1912, in-4, xIv-xv). 

P. 199. - Le catalogue annote de Chao Yi-tch'en, avec les 

remarques additionnelles d'autres erudits, a ete edite en 1911 par 

son petit-fils 9 Chao Tchang; j'en ai recu un exemplaire pen- 

dant l'impression du present article. L'ouvrage porte le titre de 

Jj ,! fffj H"JJ En Ey 4 Sseu k'ou kien ming mou loupiao tchou, 
est en 20 ch., et est precede d'une preface de 1908 due a Miao 

Ts'iuan-souen. D'apres les suscriptions, c'est la la 4e ceuvre de 

l'edition collective des ecrits de Chao Yi-tch'en, intitulee 4 'e 

)E );j& X t;Pan yen lou so tchou chou. Mais il n'est pas a ma 
connaissance que d'autres muvres de cette collection aient reellement 

paru, et je n'en trouve pas de mention dans le Siu houei k'o chou 

mou de M. Lo Tchen-yu. La citation de Chao Yi-tch'en, supra, p. 199, 

s'arrete bien la ou j'avais suppose, et par suite la mention des 

exemplaires du Chouo fou appartenant a MM. Wou et Tch'en est 

bien duie a Mo Yeou-tche. 

P. 200-201. - La note de Souen Yi-yang se trouve jointe a 

l'edition du catalogue de Chao Yi-tch'en; elle est de 4 5 sin-uiei; 
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c'est donc en 1871 que Souen Yi-jang a vu a Pekin un exeInplaire 

de l'ancien Cho?l,o fov. 

P. 201. Une derniere indication sur le Chouo f0tt primitif 

qu'on connaissait au XVIIe siecle peut peut-etre intervenir ici. Mao 

Tsin, dans la note finale de son edition du Tcho keray lol, dit 

que T'ao Tsong-yi n'avait pas acheve son ChotbO fOtb en 100 ch. 

C'est la une information qu'il y a tout lieu de croire er r onee. 

ASais la remarque de Mao Tsin ne resulterait-elle pas de ce qu'a 

son epoque un certain nombre des derniers chapitres du ChOltO fOlX 

etaient deja perdus? 

P. 201 202. Les livres du Nei-ko n'avaient pas -ete l'objet 

d'un inventaire moderne, mais il y en avait un catalogue date de 

160S, le jig 2EJ ̂ t; g l\rez Ato ts'a1 chote Al}}Olb: en 8 ch.; un 

manuscrit en etait indique dans le Yi fosbg ts'ctJ^y ehou. SiAb t'i, 5, 1; 

l'aeuvre elle-meme a ete editee il y a quelques annees dans la 

premiere serie du Che 8t{6172b ts'o cho8; le manuserit de l'ancien 

Cho:o fo n'y est pas nomme. Au sujet des livres du Nei-ko 

passes a la Bibliotheque de Pekin, j 'aurais du signaler que, pour 

preparer leur transfert, un erudit de valeur, M. w t ,2 Ts'ao 

Yuan-tchong, avait dresse un etat de ces ouvrages; mais je ne crois 

pas qu'il ait ete imprime. 

P. 204 205. En 1615, le e * * @ N Che chasbt'cRg 

chole xnoe de { sjz Tch'en Ti (ed. du Tche po tsou tchzi ts'on1<y 

chou, , 43 v°) parle bien, lui aussi, du ATqa?z ?:^a?z hiog ki de 

Siu Ming-chan. I1 y a done des chances pour que ce soit la le 

titre veritable, et tres naturel, que donnait l'ancien Chovo foze, et 

que la recension de T'ao T'ing a altere eSn T'ien ncln hio?y k. 

P. 205. Pour completer l'histoire du Choo fou, j'aurais du 

citer deux phrases du catalogue annote de Chao Yi-tch'en (13, 30 r°): 

1 ° n [Tchou Sieou-po] dit encore: n S°US les AIing, il y a des 

exemplaires ou des libraires, imprimant quelques dizaines d'ecrits 
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qui faisaient partie de cet ouvrage (c'est-a-dire du Chovo fou), en 

faisaient des ts'ong-chou avec un nouveau titre. J'ai vu un ,l X 

ffi t; T'ang song ts'ong chou; c'est le cas pour lui." Sur Tchou 

Hio-k'in, tseu Sieou-po, cf. supra, p. 199. Sur le T'ang song ts'ong 
chol de ;l }tv v Tchong Jen-kie et autres, de Wou-lin (c'est-a- 

dire de Hang-tcheou), cf. P'ei tin t'ang chou mo?l, +, 40 42; 

E[ouei k'o chotz mov, 4, 7 11; Ts'ong cho?6 kiu yao, 38 43; 
catalogue de Chao Yi-tch'en, 13, 32 v°. Chao Yi-tch'en dit que le 

T'ang song ts'osbg chotz comprend 89 ceuvres, ce qui est conforme 

aux tables du Bovei k'o cho?l, mo?z et du Ts'ong cho? ki? yao; le 

P'ei lin t'ang chou mou a une table un peu diSerente, avec 88 

oeuvres seulement, encore qu'indiquant une aeuvre que les autres 

tables ne donnent pas. Il y a du T'ang song ts'ong chov, outre 

l'edition des Ming, une reedition en petit format. Chao Yi-tch'en 

dit qu'il y a un faux T'ang song ts'ong chov, qui se reconnalt a 

ce qu'il ne contient pas le Sivaln houo houa pOMb en 20 ch. Dans 

le Ts'ong chou kfu yao? Yang Cheou-king, qui indique a sa table 

le Si?san hovo hova p'ov, dit d'une fagon absolue que le l"aezg 
sony ts'ong chou est un pseudo-ts'ong-chov etabli par les libraires 

avec les planches du Chovo fou. J'imagine qu'il a mal compris la 

remarque de Tchou Hio-k'in, qu'il connaissait sans doute par un 

exemplaire manuscrit du catalogue de Chao Yi-tch'en. Le ASivan 
ho?o houa 'ou complet, en 20 ch., ne s'est jadmais trouve dans le 

Chovo fov) surtout dans le Chovo fou de la recension de T'ao T'ing, 

le seul qui soit en question ici. On notera d'ailleurs qu'un 

pseudo-ts'ong-chov etabli avec les planches du Cho?o fou de 1646 

1647, les seules qui aient pu etre a la dispositiondesfaussaires, 

n'est pas des Ming, mais des Ts'ing. Je pense done qu'il y a un 

vrai T'ang song ts'ong chou, probablement independant du Chovo fo?e, 

de T'ao T'ing (il faudrait autrement admettre que ces gens de 

Hang-tcheou l'ont constitue avea les planches qui avaient echappe 
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a l'incendie de 162l, en y joignant quelques aeuvres nouvelles 

comme le Situasz houo hoa p'Olb) et un pseudo-l"aeng sosg ts'osg 
chou imprime avec les planches du Chovo fo1 de 1646 1647. 

2° 50 Lou dit: ,,Le i i t s M'ou tch'ao ki che qu'on 
vend chez les libraires est constitue avee les planches du Chov/o foui 
dont on a modifie l'ordre et la table." Le Lou en question est le 

bibliophile X ' E Lou (:hen-tchouang, tseth + g Tseu-touan, 
hao oJ ,fili|s| Siao-tcheou, de Tcheou-tche au C!han-si, sur lequel cf. 

Ts'a?y choe ki che che, 6, 45--46. Je ne connais pas de collection 
portant le titre de Hto {ch'ao ki che, mais il s'agit tres probable- 
ment du i i oJ = Uroou tch'ao siao choato, dont 1a table est 

donnee, sans indication d'auteur ni de date et sans aucune remar- 
que, dans le Hoeei k'o cho gno, 12, 39 61, et dans le Ts'()slg 
choe ksu yao, 50, 26 33. J'en ai rapporte un exemplaire a la 
Bibliotheque Nationale, coll. Pelliot, II, 1407. Sans connaltre la 
remarque de Lou Chen-tchouang, j'avais deja note que les planches 
paraissaient etre identiques a celles du Chomto fo et du Choeo foze, 

silh de 1646 I 647, et je ne doute pas, malgre les truquages et 
les grattages, que Lou Chen-tchouang ait raison. En depit de son 
origine, les exemplaires du VrOe tch'ao sicto ehoo se vendaient a 

Pekin il y a quelques annees beaucoup plus cher que ceux du 
Chomo fo et du Chovo fote sie de 1646 1647, dont ils ne sont 
cependant qu'un demarquage. 

P. 206. - Le Ts'ien D'izg t'szg cho motb paralt bien attri- 
buer la compilation du Kou.a^ choo foe a 3 ,% % Sseu-ma 

T'ai, et c'est ainsi en tout cas qu'a compris le Mi che, 98, 3 v°. 
Il serait aussi en ce cas le compilateur du * + g k Kox Din 
holbei chovo, du Tsai si{po tch'(jt.an hio hcli, du sS.tzz siltt( t(h'ouc4sb 
hio hGti, du t ;t + g Che tieoX. che 'un; enfin le ll'li}?, che 
(98, 7 v°) lui attribue le t Jg g g ";ren hien holbei pien. En 
fait, (:hao Yi-tch'en (13, 31 v°) nomme bien Sseu-ma T'ai comme 
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le compilateur du Tscti sitb po tchnouan hai et du sSC6'tl sFit )() 

tch'ovan h10 han, encore que le Siv hoteei k'o cho HOlt de M. Lo 

Tchen-yu indique ces ts'ony-¢hou comme des aeuvres anonymes. 
Une etude detaillee sera necessaire pour tirer la question au clair. 

P. 207. Le Kie()tz yi k)e che est mis sous le nom de ce 

Tchao dans le Tail, chetg t'ctS ts'asbg cho? wHoW: 3, 21 r°, et le 
Ts'iesb k'ilzg t'asg chov ono, 8, 18 v°, nous apprend que son norn 

complet est X it Tchao Yi. Quant au Po tyi tcholtan, le Ts'iesr 
k'isbg t'ang chote m,o, 8, 18 v°, l'attribue a tort a a ,W, W Li 

Sseu-ts'ong: alors qu'il est en realite du a k * t,JIl Ts'ien Kou- 

hiun, originaire de Yu-yao au Tcho-kiang, docteur de 1394 (cf. 

^-9seQb k'ou..., 7S, 14). Ts'ien Kou-hiun et Li Sseu-ts'ong furent 

charges en 1396 de reprimer l'insurrection du chef pa-yi ,} j$ 

§§ Sseu-louen-fa qu'aidaient les Birmans. L'ouvrage est donc inte- 
ressant pour etudier les rapports des 3¢ing et des Birmans avant 

l'ambassade de 1406 dont Hubel7 a traduit un bref recit dans 

B.E.F.E.-O., IV, 429 432. Un manuscrit du Po yi tchotuan, qui 

avait appartenu a ce Tchao K'i-mei dont il a ete question dans 

les ctcGdesula a la p. 195, est decrit dans le Chcwb pesb cholt che 

tS'ff}$g chou tche, I2, 19, et doit donc se trouver aujourd'hui a la 

Bibliotheque de Nankin. 
P. 208. - Une derniere compilation dont le titre s'inspire de 

celui du (thouto fou/ est a signaler, encore que je manque d'infor- 
mations SU1' son contenu. C'est un k 13 <* jt Choo foqh po yi 

manuscrit, conserve a la bibliotheque d'Ueno, et dont je trouve 

l'indication dans le Toyc) gaku h<), XIV, II (sept. 1924), 251. 
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